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Il est écrit Dans notre Paracha: 
«D-ieu termina, le septième jour, à 
l’œuvre faite par Lui; et Il se reposa, 
le septième jour de toute l’œuvre 
qu’Il avait faite» (Béréchit 2, 2). La 
Thora nous informe que D-ieu 
acheva Sa création le septième jour, 
le Chabbath. Les Commentateurs 
posent la question suivante. Hachem 
n’a vraisemblablement rien créé 
pendant Chabbath, alors pourquoi 
l’œuvre fut achevée le septième 
jour? Il aurait fallu dire qu’Il termina 
Sa création le sixième jour? Rachi 
aborde le problème de deux 
manières. Dans la première, il écrit: 
«Rabbi Chim‘on a enseigné: Etant 
donné que l’être humain ne sait pas 
calculer avec exactitude ses 
moments et ses instants, nous 
ajoutons une partie de la semaine à 
la journée sainte du chabbath. Le 
Saint béni soit-Il, en revanche, qui 
sait calculer avec une précision 
absolue Ses moments et Ses instants, 
entre dans le chabbath avec une 
rigoureuse ponctualité, et Il nous 
donne l’impression d’avoir terminé 
Son œuvre en ce septième jour.» 
Dans la seconde, il écrit: «Que 
manquait-il dans le Monde – la 
Ménou’ha (Repos) – Chabbath arriva 
et la Ménou’ha arriva, [c’est alors 
que] le travail fut terminé.» Rachi 
estime qu’Hachem a bel et bien créé 
quelque chose pendant Chabbath, 
le concept de Ménou’ha. Ceci nous 
apprend une leçon importante — 
on aurait pu penser que le repos est 
un comportement passif, et non une 
entité qui doit être créée. Or, nous 

déduisons d’ici que la Ménou’ha, 
selon la Thora, est une activité 
créatrice d’Hachem – celle de 
n’entreprendre aucune Mélakha 
(travail). Ainsi, la Ménou’ha 
d’Hachem ne fut pas seulement 
cessation de travail, mais elle 
impliqua un arrêt d’activité qui 
«permit» à Hachem, pour ainsi dire, 
de réfléchir et d’apprécier les fruits 
de l’incroyable œuvre des six 
précédents jours. Comme nous le 
savons, en nous «reposant» durant 
Chabbath, nous émulons le «repos» 
original d’Hachem. Nous apprenons 
de Rachi que la Ménou’ha qu’il 
nous faut entreprendre ne signifie 
pas seulement de ne faire aucune 
Mélakha, mais elle demande un 
effort actif. Quel est-il? De la même 
manière qu’Hachem «prit du recul» 
pour réfléchir sur toute Son œuvre 
effectuée pendant les six précédentes 
journées, nous devons aussi analyser 
nos actions accomplies en semaine 
et apprécier ce que nous avons fait. 
Le Service de Chabbath est donc 
grandement axé sur l’introspection, 
qui doit nous permettre d’entamer la 
semaine suivante en sachant 
comment nous améliorer dans 
divers domaines. Ainsi, enseignent 
nos Sages: «Le Chabbath élève (à 
leur source) et corrige les jours (de la 
semaine passée)» (voir Likouté Thora 
Béhar 41) et «de lui (le Chabbath), 
sont bénis tous les jours (de la 
semaine à venir)» (voir Zohar II, 
63b).

Collel

Horaires de Chabbat

Hadlakat Nérot:  18h47
Motsaé Chabbat: 19h51

Dvar Torah Béréchit

1) Trois personnes qui ont mangé du pain 
ensemble ont l’obligation  de réciter le 
Zimmoune (ce terme signifiant 
“invitation” pour se préparer à réciter le 
Birkat Hamazone). On procède comme 
suit: avant de commencer à réciter le 
Birkat Hamazone, une des assistants 
déclare: “Névarèkh Chéakhalnou 
Michélo” (Rendons grâce à Celui qui 
nous donne la subsistance). Les autres lui 
répondent alors: “Baroukh Chéakhalnou 
Michélo ouvtouvo ’hayinou” (Rendons 
grâce à Celui qui nous donne la 
subsistance et qui nous fait vivre). Le 
premier répète alors cette dernière 
phrase, puis on entame immédiatement 
le Birkat Hamazone. Lorsque dix 
hommes au moins ont mangé ensemble 
du pain, ils doivent mentionner le Nom 
de D-ieu. Le premier doit alors dire: 
“Névarèkh Élohénou Chéakhalnou 
Michélo” (Rendons grâce à notre D-ieu 
qui nous donne la subsistance). Les 
assistants répondent de même: “Baroukh 
Élohénou Chéakhalnou Michélo 
Ouvtouvo ’Hayinou” (Rendons grâce à 
notre D-ieu qui nous donne la subsistance 
et qui nous fait vivre). Puis, le premier 

reprend: “Baroukh Élohénou etc.”.
2) Le Zimmoune n’est pas facultatif 
mais constitue une obligation. Si une 
personne a pris son repas avec d’autres, 
elle n’a pas le droit de faire le Birkat 
Hamazone avant le reste des assistants, 
même si elle est pressée de vaquer à 
ses occupations. Si elle le récite malgré 
tout, elle aura transgressé un interdit. 
Cependant, elle peut demander aux 
convives de s’interrompre un instant 
pour répondre à son Zimmoune, et les 
autres reprendront ensuite leur repas. 
En cas de refus de leur part ou 
d’impossibilité, elle n’aura d’autre 
choix que d’attendre la fin du repas et 
le Zimmoune collectif. Celui qui sait 
par avance qu’il ne pourra pas rester 
jusqu’à la fin du repas, pourra penser 
expressément avant de réciter Hamotsi 
qu’il ne s’inclut pas dans le groupe des 

convives.
(D’après le Kitsour Choul’han Aroukh 

du Rav Ich Maslia’h)

 Dan Chlomo Ben Esther  Fraoua Bat Nona  Méir Ben Marcelle Mazal Tubiana  Amrane Ben Léa  David Ben Fréoua Amsellam  Myriam Bat Sim’ha  Israël Ben Sarah 
 Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo   Michaël Ben Léa Layani   Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou

לעילוי נשמת

«Quelle est l’identité du fruit de la Connaissance du Bien et du Mal?»

Le Récit du Chabbat
La question suivante fut présentée au Rav Kanievski: un homme en voie de se convertir au 
Judaïsme revient sur sa décision car il ne comprend pas la Guemara. Que fut la réponse du 
Rav et quelle en est la leçon pour chacun de nous? Un homme important qui enseigne un 
Chiour de Guemara quotidien à Hertsilya approchait le Rav Karlinchtein avec la question 
suivante: Au Chiour que je transmets, participe il y a de cela plusieurs semaines un homme en 
voie de conversion, et qui étudie le Judaïsme afin de se convertir. Un jour il se tournait vers 
moi en disant: «C’est fini je m’arrête, je ne me convertis pas!» «Que s’est-il passé?» A lui de 
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Nos Sages enseignent que la Thora n’a pas voulu dévoiler l’identité du fruit défendu dans 
le Gan Éden de crainte que les gens le désignent constamment en disant: «Voilà le fruit qui 
a amené la Mort dans le Monde» [Béréchit Rabba 15, 7]. Néanmoins, nos Sages offrent 
diverses opinions sur ce qu’était ce fruit, basées sur des indices présents dans la Thora. Le 
blé: dans la pensée de la Thora, le blé représente la connaissance parce que l’enfant est 
considéré avoir atteint un certain niveau de maturité intellectuelle seulement après avoir 
goûté du blé [Bérakhot 40a]. Selon cet avis, le blé était à l’origine destiné à pousser sur un 
arbre non pas sous forme de grain, mais comme du pain déjà cuit. Après le péché, cet arbre 
qui devait produire des aliments déjà cuits fut réduit à une plante basse devant être récoltée 
et travaillée pour produire de la farine. Dans l’avenir, lorsque le péché du fruit défendu sera 
rectifié, l’Arbre de la Connaissance sera restauré à sa gloire originelle. Le raisin ou le vin: 
Selon le Midrache cité plus haut, aucun fruit ne peut causer autant de misère que le raisin 
et son vin. Selon le Zohar [I, 73a], Noa’h planta une vigne lorsqu’il sortit de l’Arche dans 
l’idée de rectifier ainsi le péché du fruit défendu (il en est de même, des «Quatre Coupes» 
de vin que nous buvons le soir de Pessa’h). Aussi, certaines femmes ont-elles l’habitude de 
ne pas goûter au vin de la Havdala sur la base de l’opinion selon laquelle le fruit défendu 
était le raisin [Chla’h Massékhet Chabbath]. La figue: Le figuier joue un rôle bien connu 
dans l’histoire d’Adam et ‘Hava, leur procurant des vêtements plutôt que de la nourriture, 
et certains commentateurs suggèrent qu’il peut y avoir une relation: «C’est avec ce par quoi 
ils connurent la déchéance qu’ils furent rectifiés» [voir Sanhédrin 70b]. Le Midrache donne 
la parabole du fils d’un roi qui se déshonora avec l’une des servantes. Lorsque le roi eut 
vent de cela, il priva son fils de son haut rang et le chassa du palais. Le fils se présenta aux 
portes des autres servantes, mais aucune ne le fit rentrer. Toutefois, celle avec qui il s’était 
déshonoré lui ouvrit la porte de sa maison et l’accueillit. De même, quand Adam mangea 
de cet arbre, le Saint le priva de son statut élevé et le chassa du Gan Éden. Adam s’approcha 
alors de tous les arbres, mais aucun ne lui laissa prendre ne serait-ce qu’une feuille... 
Cependant, le figuier, dont Adam avait mangé le fruit, ouvrit ses portes [pour ainsi dire] et 
l’accueillit, comme il est dit: «Ils cousirent ensemble des feuilles de figuier» (Béréchit 3, 7). 
L’Étrog (le cédrat): Le verset dit que «la femme vit que l’arbre était bon à manger» (verset 
6). Ceci implique que non seulement le fruit de l’arbre avait un bon goût, mais que le bois 
de l’arbre lui-même avait bon goût. Cette caractéristique est uniquement présente dans 
l’arbre de l’Etrog. En outre, le nom Etrog est lié au mot araméen signifiant «désir». Ainsi, 
dans le verset: «D-ieu fit pousser du sol tout arbre, désirable à voir et propre à la nourriture...» 
(Béréchit 2, 9), le Targoum traduit le mot «désirable [נחמד – Né’hmad]» par Dimeragueg, 
qui partage une racine avec le mot Etrog [voir Ramban sur Vayikra 23, 40]. Ceci est la 
source de la coutume de certaines femmes enceintes consistant à arracher de ses dents la 
pointe d’un Etrog le dernier jour de Souccot comme remède pour soulager les douleurs de 
l’accouchement [Taamei Haminhaguim]. La noix: Rabbi Amram Gaon identifie le fruit 
défendu à une noix, et le mentionne dans l’une des bénédictions récitées lors de la 
cérémonie de mariage dans son Livre de Prière [Sidour Rabbi Amram Gaon, Séder Birkhat 
Eroussine Venissouine, bénédiction 147]. Certains Commentateurs expliquent qu’en vérité, 
l’interdiction de manger du fruit défendu soit incluait en elle toutes les différentes opinions 
mentionnées dans le Talmud (le raisin, le blé, la figue), soit s’appliquait à un fruit unique 
qui était un mélange de ces différentes espèces [voir Ben Yéhoyada sur Bérakhot 40a]. (En 
ce qui concerne la pomme, le consensus moderne semble être que cette idée fausse trouve 
son origine dans le fait que le mot latin Mâlum qui signifie «mal» fut associé à Mâlum, un 
autre mot latin emprunté du grec qui signifie «pomme»)

répondre: «Je participe au Chiour cela fait plusieurs semaines, je prête attention à 
chaque mot et je ne comprends rien! Allez-vous me répondre qu’il s’agit d’un 
Chiour profond au niveau trop élevé? Pourtant je vois des jeunes et même des 
enfants qui participent activement au Chiour, qui posent des questions ou bien 
même donnent des réponses et moi je n’ai pas la moindre idée de quoi ils parlent! 
Peut-être allez-vous me dire que mon esprit est faible et mes capacités limitées mais 
laissez-moi vous montrer mes diplômes ainsi que les résultats de tous mes examens 
et vous comprendrez que je suis assez doué... La seule conclusion à laquelle je 
puisse arriver et que la Guemara n’est pas pour moi! Je n’y comprends rien si bien 
que je ne vois pas pourquoi continuer ma conversion si c’est pour n’y rien 
comprendre!» Je lui ai répondu: «En effet il s’agit d’une question épineuse à laquelle 
je ne peux vous répondre mais il y a à Bnei Braq un homme d’une envergure 
exceptionnelle un génie et un saint, venez avec moi lui poser la question et voir ce 
qu’il en pense». Nous sommes arrivés chez le Rav Kanievski et nous lui soumettons 
la question. Le Rav sourit et se tourna vers moi: «Comment voulez-vous qu’il sache 
étudier s il n’a pas de maitre?» «J’avoue qu’au premier abord je me suis un peu 
vexé» continuait l’enseignant à raconter. «Le maitre c’est moi! Je lui enseigne tous 
les jours!» Et au Rav de continuer: «Il est vrai que vous lui enseignez tous les jours! 
Mais tous les matins nous disons: ‘Bénis soit Tu Hachem, qui enseignes la Tora à Son 
Peuple.’ Hachem n’enseigne la Thora qu’à Son Peuple et non pas à des non Juifs! Et 
donc du fait qu’Il n’enseigne pas aux non Juifs il n’y a rien d’étonnant qu’Il ne 
comprenne pas ce qu’il étudie, mais du moment qu’il se convertira il aura son 
Maitre privé et là il comprendra certainement!» … Inutile de préciser que c’est 
exactement ce qui s’est passé!, au Rav de finir son histoire. Le Rav Karlinchtein 
finissait ce récit en concluant: «Partout où un Juif étudie il est accompagné par la 
présence constante d’Hachem. D-ieu étudie avec nous et nous enseigne! Si 
seulement nous vivions ce sentiment notre gout pour la Tora en serait redoublé!»

La Thora commence par la lettre Beth (ּב), pour 
différentes raisons parmi lesquelles: 1) Le roi Salomon, 
dans son Livre Kohéleth compare la Thora au Soleil qui 
éclaire la Terre à partir de trois directions, Est, Sud, 
Ouest; le Nord n’est jamais visité par le soleil. Ainsi, la 
lettre Beth est délimitée dans trois directions, mais 
toujours ouverte dans la quatrième. Les trois côtés de 
Beth représentent ce qui est révélé; le quatrième côté 
non dessiné est le Secret ou le Sceau divin: il sera 
dessiné aux temps messianiques pour former le Mem 
final de Adam אדם, première lettre de Machia’h משיח, 
lorsque le Yétser Hara, appelé Tséfoni (l’originaire du 
Nord), aura laissé sa place au Bien. 2) La Thora 
commence par la lettre Beth, fermée au-dessus, derrière 
et en dessous, comme pour dire à l’homme de ne pas se 
perdre dans des pensées sur ce qui est en haut (dans le 
Ciel), derrière (les origines de la Terre) et en bas (ce qui 
constitue les Abîmes). 3) Le Midrache Pirké déRabbi 
Eliêzer, et le Zohar, rapportent comment le Créateur 
avait écarté chacune des lettres de l’alphabet pour 
débuter la Thora, invoquant pour chacune la raison de 
son refus. Le choix s’étant arrêté sur la lettre Beth, la 
lettre Aleph, avait marqué son mécontentement. D-ieu 
le consola en le gratifiant du privilège d’être placé en 
tête des «Dix Commandements»: la lettre Aleph א du 
mot Anokhi אנכי. Mais le Choix divin s’était porté sur 
Beth parce qu’elle débute le mot Bérakha, bénédiction, 
alors qu’Aleph est le début de «Arour - maudit». 4) Le 
Séfer Ha-Bahir enseigne: «Pourquoi la Thora commence-
t-elle avec la lettre Beth? Pour qu’elle commence 
comme une Bénédiction (Bérakha בּרכה)… Cela signifie 
que chaque fois que nous trouvons la lettre Beth cela 
indique une bénédiction…Pourquoi la lettre Beth est-
elle fermée de tous côtés et ouverte vers l’avant? Cela 
nous enseigne qu’il s’agit de la Maison (Baït) du Monde, 
Le Saint, béni soit-il (qui fait Un avec la Thora), est le lieu 
du Monde, et le Monde n’est pas Son lieu. Ne lis pas 
Beth mais Baït…»  5) La Thora commence avec un Beth 
de valeur numérique deux pour enseigner qu’il y a deux 
Mondes: celui-ci – le Olam Hazè et le Monde à venir 
– le Olam Haba [Rabba Genèse Rabba 1,10]. 6) Le 
Beth est la deuxième lettre de l’alphabet hébreu; 
pourtant, D-ieu choisit de commencer la Thora par cette 
lettre. Il aurait été logique, à première vue, de 
commencer par le mot Elokim אלקים – D-ieu créa le Ciel 
et la Terre – qui a un Aleph à sa tête. En fait, un 
enseignement important découle du fait que la Thora ne 
commence que par la deuxième lettre de l’alphabet: La 
Thora a la qualité d’être précise; rien ne peut y être 
considéré comme involontaire ou accidentel. L’usage 
de la deuxième lettre sous-entend, en fait, que l’étude 
ne représente que la deuxième phase de l’approche du 
Juif à la Sagesse Divine. Avant de s’engager dans l’étude, 
le Juif doit d’abord se préparer convenablement. Ce 
n’est qu’après avoir passé cette étape préparatoire qu’il 
est assuré que son étude s’inscrira sous la forme 
appropriée à la volonté de D-ieu. C’est en prenant 
conscience de la sainteté contenue dans la Thora que 
l’homme se prépare à l’étudier. Un Juif doit se rappeler 
constamment que D-ieu nous donna Sa Sainte Thora 
dans le but précis de nous relier à Lui. L’étude est le 
moyen qui nous permet de nous unir avec Lui. Sans 
cette prise de conscience préalable. Sans la préparation 
adéquate, il serait capable d’oublier que la Thora est 
sacrée et que son objet principal est de nous permettre 
de nous rattacher à D-ieu, le Donneur de la Thora. En 
résumé, la Thora que nous étudions ne constitue donc 
que le Beth; alors que le but fondamental est de se relier 
à D-ieu – le Aleph [Likouté Si’hot].

Réponses

La perle du Chabbath
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PARACHA BERECHIT.5784 
         LA FINALITÉ DE LA CRÉATION DU MONDE   

L’HOMME AU CENTRE DE LA CRÉATION        
 Dans son introduction à la Paracha Béréchit, Rachi en profite pour souligner que la Torah poursuit un 
double but : enseigner au peuple d’Israël que la Torah n’est pas un livre d’histoire mais un manuel et un 
guide pour une vie de lumière, mais aussi que Dieu a choisi le peuple d’Israël en lui donnant la Terre d’Israël 
en héritage, une terre d’où il aura pour mission de rayonner et de révéler aux nations la royauté du Dieu 
Créateur et Maître de l’univers. Israël ne peut réussir dans sa mission que dans la mesure où ses enfants 
cultivent les qualités de pureté et de sainteté, l’homme étant au centre de cette merveilleuse aventure de 
la création du monde dont le profil est tracé dès Beréchit, le premier mot de la Torah. 
 
CHACUN PEUT ATTEINDRE LE NIVEAU DE « JUSTE »        
 Si Dieu avait créé une multitude d’êtres humains, chacun aurait pu rejeter sa responsabilité sur son voisin, 
c’est pourquoi Dieu a créé un seul homme, pour que chacun se sente responsable de la marche du monde ; 
c’est aussi ce qui explique l’affirmation « Tsadiq  yéssod olam, le juste est le fondement du monde, sur lui 
repose le monde ». Chacun doit donc aspirer à être un tsadiq, cet état étant possible à atteindre en 
observant les directives de la Torah ainsi que le proclame le Prophète Isaïe « vé’amekh koulam tsaqdikim, 
ton peuple tout entier sera un peuple de justes, ils possèderont le pays pour toujours » (Is 60, 21). 
  
DES QUALITÉS FONDAMENTALES        
 Lorsqu’on souhaite à un enfant « d’être un homme », on pense à tout autre chose qu’à     être un simple 
adulte. On pense davantage à un être ayant des qualités qui le rendent digne de porter ce titre d’homme. 
Le texte de Rudyard Kipling « Tu seras un homme mon fils » en est certainement un des plus beaux 
exemples dans la littérature ! 
Le Gaon de Vilna dit : Dès les six lettres composant le premier mot de la Torah - le mot Béréchit ,  -  בראשית
il est fait allusion aux traits de caractère ou qualités que l'homme doit acquérir pour être digne de ce nom 
et  d’être un véritable serviteur de Dieu, pouvant participer à la réalisation de l’univers. La lettre Beit ב de 
  .« est l’initiale de Ratsone, la « volonté ר  est l’initiale de Bita’hone , « la confiance ». La lettre Reichבראשית  
La lettre Alef א l’initiale de Ahava, l’amour ». La lettre Chine ש est l’initiale de Chétiqa , « garder le silence ». 
La lettre Youd י  est l’initiale de Yir-a, « la crainte », et la lettre Tav l’initiale de « Torah ». Toutes ces qualités 
définissent l’homme digne de ce nom qui agit en toute discrétion avec la crainte révérencielle et l’amour 
de Dieu, et qui s’efforce d’agir par devoir, mais également avec amour envers le prochain.   
 
SUR LE LONG TERME           
 Cette attitude nécessite une volonté constante dans la durée ; c’est en ce sens que   Rabbi Israël de Rojine 
dit que le mot Béréchit בראשית est composé de six lettres correspondant au nombre de jours de 
l'ordonnancement des éléments de la création. En effet, tous les éléments de la création ont été créés 
depuis le premier jour, et Dieu les a placés à leur place respective au cours des six premiers jours. Toute 
action humaine doit donc être entreprise dans l’objectif de cette réalisation du monde à tout moment et 
pas seulement occasionnellement.  
UNE ALLIANCE DE FEU            
  La Torah est une bérit èch ברית אש, une « alliance du feu » à laquelle fat allusion le mot בראשית qui 
signifie également « au commencement ». Le monde a été créé afin qu’Israël reçoive cette alliance : la 
Torah, comparée au feu. Si l’homme est méritant, la Torah l’éclaire et réchauffe son corps et son âme ; si 
ce n’est pas le cas, le feu de la Torah peut nuire à sa vie. 
 
L’HOMME, GLORIFCATION DE DIEU               
L’homme est la raison d’être de toute la Création ; aussi sa naissance se situe à la fin des six jours.  En effet, le  
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  le but de la Création est la proclamation de la gloire de Dieu, or seul l’homme est capable d’exprimer la 
gloire divine, à laquelle participent tous les éléments de la création, ainsi qu’il est écrit : hachamayim 
messaperim kevod El. « Les cieux racontent la gloire de Dieu et le firmament l’œuvre de ses mains » (Ps 19. 
 
DOMINER LA NATURE, DOMINER SA NATURE          
L’homme a un statut spécifique car il est créé à l’image de Dieu ainsi qu’il est dit : « faisons l’homme à notre 
image betaslménou et à notre ressemblance kidmouténou, capable de comprendre et doué 
d’intelligence. » (Gn 1, 26) L’homme est donc différent de toutes les créatures vivantes car il a été créé de 
Ses Mains, si l’on peut parler ainsi,  et qu’il possède de ce fait une essence divine inhérente en lui qui l’oblige 
à un comportement spécifique. La Torah est par conséquent la feuille de route qui permettra à l’homme 
de dominer la nature, c’est à dire de la préserver, en commençant par dominer sa propre nature. 
 
A L’IMAGE DE DIEU : UNE SPÉCIFICITÉ DE L’HOMME                 
Cette notion d’image est ambiguë. Elle n’est certainement pas à prendre à la lettre, pour la simple raison 
que Dieu n’est pas matière. L’expression « image de Dieu » est traduite différemment selon nos Sages : 
tous comprennent qu’il s’agit de ressemblance aux attributs divins et  qu’ils ne concernent pas tout 
l’homme. En effet l’homme est aussi un animal qui possède six traits distinctifs. Par trois d’entre eux, il 
s’apparente aux êtres célestes, à savoir qu’il possède un intellect, il se déplace en position verticale et sait 
exprimer ses pensées par la parole, mais en même temps, comme toutes les espèces animales, l’homme a 
besoin de manger, de se reproduire et d’éliminer ce qu’il n’a pas assimilé dans sa chair ou son sang.  
 
  DIFFÉRENTES INTERPRÉTATIONS DE « À L’IMAGE DE DIEU »              
Autre différence qui fait que l’homme est un être unique, est que Dieu a donné vie à toutes les créatures 
par Sa parole alors que l’homme seul a été créé de Ses propres mains, si l’on peut s’exprimer ainsi (Rachi). 
Le Rambam (Maïmonide) comprend « à l’image de Dieu », dans le fait que l’homme est doté de sens moral,  
de raison et de libre arbitre. Pour le  Hafetz Hayyim, le mot tsélém de betsalménou  se rapporte à la force 
de l'âme de l'homme pour ressembler à Dieu dans ses modèles de comportement qui consistent 
uniquement à faire le bien envers les autres. Pour l’auteur du Hizkouni, il est difficile d’accepter 
l’interprétation selon laquelle il existe une similitude entre l’homme et Dieu, c’est pourquoi il écrit que par 
« image de Dieu », il faut entendre l’image des anges. Dans les communautés hassidiques le Rabbi possède 
le pouvoir, à l’exemple de Dieu, de faire des miracles.  Le Maguid de Douvno met l’accent sur le pouvoir du 
Rabbi, de choisir le bien en toute liberté, selon la sagesse dont il est doté au-delà des pressions de la 
tentation.  Parmi toutes les créatures, l’homme est le seul à pouvoir résister à Dieu ou au contraire faire 
face aux défis de la vie grâce à la puissance de « l’image de Dieu », en marchant dans les voies de Dieu et 
atteindre ainsi le monde à venir (Maharal). 
 
  LE COMMENTAIRE DE RACHI                        
Le commentaire de Rachi sur la Torah, s’arrête sur la signification du premier mot Béréchit qui est 
généralement traduit : au commencement « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre… » Cette 
traduction ne correspond pas au texte écrit, car la véritable traduction sur le plan grammatical serait « Au 
commencement de … ». Étant donné que la Torah est avant tout le code de lois, la Torah aurait dû débuter 
par la première mitsva donnée aux Enfants d’Israël en tant que peuple, une loi spécifique qui détermine 
son entrée dans une nouvelle ère : l’établissement d’un nouveau calendrier comme cela se passe à propos 
de n’importe quelle civilisation qui veut s’imposer, par exemple le calendrier grégorien pour l’ère 
chrétienne. Si pourtant la Torah commence par la Création du monde, suivie par l’histoire des générations, 
c’est pour montrer que Dieu a opéré le choix du peuple d’Israël, non pas d’une manière spontanée ou 
arbitraire, mais à la suite d’une longue gestation à partir du Patriarche d’Abraham, le père des croyants, en 
ne conservant que la branche demeurée fidèle à son enseignement. Rachi comprend alors que le mot 
Béréchit ne pouvait pas signifier « au commencement » mais « pour le principe premier ». Quel est 
ce «Réchit, ce principe premier ? la Torah.  Israël est  également appelé  Réchit, et  a pour mission de réaliser  
cette Torah. Le commentaire de Rachi attire particulièrement l’attention sur la responsabilité et 
l’engagement qui incombent aux Enfants d’Israël dans la réalisation du projet divin de la Création 
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Berechit (284)

  וַיֹאמֶר אֱלֹהִים יְהִי ... וָבֹהוּ וְחֹשֶךְ עַל פְנֵי תְהוֹם וְהָאָרֶץ הָיְתָה תֹהוּ   
 ( ב-א.א)  אוֹר וַיְהִי אוֹר 

« Et la Terre n’était que chaos et les ténèbres 
régnaient sur l’abîme ... D. dit que la lumière soit 
et la lumière fut » (1,2-3) 
 Rabbi Mordéhaï de Lekhvitch expliquait ainsi ce 
verset: Lorsque l’homme se trouve dans les 
ténèbres et qu’il ne perçoit aucune lueur d’espoir, 
il dira: Hachem que la lumière soit, éclaire-moi de 
Ta lumière! Et Hachem répondra alors à ses 
suppliques : Et la lumière fut, et les jours de 
lumière reviendront alors éclairer son existence. 
Le Rav Eliméléh Biderman ajoute: Il est inutile de 
préciser en quoi cela nous concerne: Chaque 
homme dans sa vie traverse maintes circonstances 
où il a l’impression que son monde est plongé dans 
les ténèbres. Il se désespère alors en pensant qu’à 
cause de ses fautes, son avenir est définitivement 
voué à l'échec. Il se lamente en s’imaginant que sa 
vie est anéantie. Qu’il sache alors que tel est 
l’ordre naturel du monde et qu’il s’arme de 
patience en ayant confiance en Hachem, car l’aube 
est sur le point d’éclairer à nouveau son existence. 
 

 ( ג)ב.ים אֶת יוֹם הַשְבִיעִי וַיְקַדֵש אֹתוֹ  וק וַיְבָרֶךְ אֱל 
« Hachem bénit le septième  jour et Il le sanctifia » 
(2,3) 
Le Hafets Haïm explique  : Combien absurdes sont 
ces hommes peu confiants en Hachem, qui tardent 
à faire entrer le Chabbat et qui s’empressent de le 
faire sortir !La subsistance de l’homme, pendant 
les six jours de la semaine, est tributaire de la 
malédiction proférée à Adam: « A la sueur de ton 
front, tu mangeras ton pain ».  Or seul le Chabbat 
ne fut pas concerné par cette malédiction, et 
Hachem en personne bénit ce jour et le sanctifia. 
Une personne avisée comprend qu’elle a tout 
intérêt à avancer l’entrée du Chabbat, afin de 
bénéficier au plus tôt de sa bénédiction; elle 
tardera également à le faire sortir pour retarder le 
plus possible l’heure où resurgit la malédiction des 
six jours de la semaine. Heureux qui mérite de 
percevoir les choses sous cet angle, et qui s’efforce 
de prolonger la période où règne la bénédiction 
Divine, qui imprègne toutes les personnes 
respectueuses du Chabbat. 

 
 (ב.ה ) וְאָדָם אַיִן לַעֲבֹד אֶת הָאֲדָמָה 

« Et il n’y avait pas d’homme pour travailler la 
terre » (2,5) 
Rachi demande: Pourquoi D. ne fit-il pas 
pleuvoir? Il répond: Parce qu’il n’y avait pas 

d’homme pour travailler la terre et personne 
n’existait pour reconnaître le bienfait de la pluie. 
Lorsqu’Adam vint et qu’il comprit qu’elle était 
nécessaire au monde, il pria pour elle et elle tomba. 
Les arbres et la verdure purent alors pousser. Cela 
nous enseigne que Hachem créa le monde de telle 
sorte que l’abondance est prête à descendre sur 
Terre. Cependant, celle-ci ne peut parvenir à 
l’homme tant qu’il ne prie pas pour cela.  
Le Maharcha (Kidouchin 29b) écrit qu’un miracle 
qui se produit grâce à la prière n’est pas décompté 
des mérites d’une personne;habituellement, 
lorsqu’un homme doit avoir recours à une 
intervention miraculeuse d’Hachem, cela lui est 
retranché de ses mérites. Le Maharcha explique 
qu’en effet, Hachem a établi que celui qui a besoin 
de quelque chose peut être délivré grâce à sa prière. 
Il n’y a donc en cela aucun miracle. 
Le Hazon Ich (Maassé Ich 7,103) écrit : L’essentiel 
de la Hichtadloute, l’effort personnel de l’homme 
afin de pourvoir à ses besoin, réside dans la prière. 
Certes, il est parfois demandé à l’homme d’agir. 
Toutefois, s’il agit sans prier, il est certain qu’il n’a 
pas rempli son devoir de Hichtadloute. 
 

 )ב, ט(  הַגָן  בְתוֹךְ   הַחַיִים   וְעֵץ 
 « Et l’arbre de la vie à l’intérieur du Jardin.» (2,9) 
Pendant un des contrôles médicaux subis par le 
Hafets Haïm, son praticien se tourna vers lui et lui 
demanda: Rabbi, comment un homme comme 
moi, qui ne suis pas un étudiant en Torah, peut-il 
gagner une part dans le monde à venir? » Le Hafets 
Haïm répondit:  Notre sainte Torah nous apprend 
que lorsque Adam et Hava ont été introduits dans 
le Jardin d’Eden, ils virent que l’Arbre de Vie était  
à l’intérieur du Jardin, Onqelos traduit cette 
expression comme signifiant qu’il était en son 
centre. Que signifie être « Au centre du Jardin » et 
non sur un de ses côtés ? La Torah veut dire ici que, 
l’Arbre de Vie étant au centre, on peut s’en 
approcher depuis de nombreuses directions 
différentes. Il serait faux de penser qu’il n’existe 
qu’un seul moyen de l’atteindre. Quelle que soit 
l’activité d’une personne, qu’il s’agisse de l’étude 
de la Torah ou de n’importe quoi d’autre, elle peut 
l’employer pour aborder l’Arbre de Vie. Quoi que 
l’on fasse dans sa vie, on peut toujours agir selon 
la volonté de la Torah, et ainsi en profiter pour se 
rapprocher de D. (à l’image d’un cercle où depuis 
chaque point de la circonférence, on peut avancer 
vers le centre). 
 « Talelei Oroth » Rav Yssakhar Dov Rubin Zatsal 
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אִשָה   וַתֵרֶא  אֲכָל   הָעֵץ   טוֹב   כִי   הָָֽ  )ג.ו(  לְמַָֽ
«La femme jugea que l’arbre était bon comme 
nourriture » (3.6) 
Rachi sur le verset suivant (Béréchit 3,7) nous 
enseigne : la Tora ne mentionne pas le nom de cet 
arbre car D. n’aime pas humilier aucune de Ses 
créatures, et afin que les hommes ne lui fassent pas 
honte en disant : Voici celui à cause duquel le 
monde a été puni ! » (Midrach Tanhouma Vayéra 
14). Si D. a même sauvé un objet inanimé un arbre 
de la honte, alors à plus forte raison nous nous 
devons d’essayer d’éviter toute forme d’embarras, 
de gêne à notre prochain.  
Illustration de nos Sages tâchant de réduire la gêne 
d’autrui :Un soir du Séder, un des invités de Rabbi 
Akiva Eiger a renversé accidentellement du vin 
sur la nappe. Remarquant la gêne de son invité, il a 
immédiatement fait bouger de façon discrète la 
table afin que sa coupe de vin tombe également. 
Rabbi Eiger s’exclama alors en disant  : Quelque 
chose ne va pas avec cette table. Elle ne tient pas 
correctement . 
 

 )ג, ט(   וַיֹאמֶר לוֹ אַיֶכָה 
  Et D. dit à Adam : ‘Où es-tu ( ’?3,9 )  
Un chef des gardes d’une prison en Russie, 
demanda au Rabbi Chnéour Zalman (qui y était en 
attente d’un procès pour trahison à cause de son 
enseignement): Pourquoi D. a-t-Il demandé à 
Adam: ‘Où es-tu?’ Ne le savait-Il pas? Rabbi 
Chnéour Zalman répondit: La Torah n’est pas un 
simple livre d’histoire, mais plutôt un 
enseignement s’adressant à tous les hommes de 
tous les temps. A chaque époque, D. demande à 
l’homme: Où es-tu? Où te trouves-tu dans ton 
monde ? Qu’as-tu accompli avec les jours qui t’ont 
été attribués? Tous les jours, D. demande à 
l’homme :  Où es-tu? Tous les jours, l’homme doit 
se tenir prêt à rendre compte  de sa vie                            . 

Rav Avraham Twerski 
 

 )ד.ה(  וַיִחַר לְקַיִן מְאֹד וַיִפְלוּ פָנָיו 
« Caïn en fut très courroucé et son visage fut 
abattu" (4,4-5) 
Le Hatam Sofer observe que dès la Création du 
monde, la Torah vient nous enseigner les voies de 
Hachem. Qu’a donc gagné Hévél du fait que son 
offrande fut agréée? En effet, peu après, il fut tué 
par son frère Caïn, sans laisser d’enfants. En 
revanche, Caïn vécut durant sept générations et eut 
des milliers de descendants qui construisirent des 
villes et des pays, comme l'affirment nos Sages 
dans le Midrach (Chémot Rabba 31,18). 
 
Le Hatam Sofer répond qu’en réalité il ne faut pas 
tirer de conclusions quand nous voyons la réussite 
des réchaïm, car toute la descendance de Caïn fut 
détruite lors du Déluge, 1656 année plus tard, et il 

ne laissa aucune trace. Quant à Hével, son âme se 
réincarna dans son frère Chéth, cent trente ans 
après son décès ; puis chez Noah, qui reconstruisit 
le monde après le Déluge, et enfin chez Moché.  Le 
Hatam Sofer fait remarquer que le mot : Néchama 
forme l’acrostiche de: Hével, Moché, Chéth et 
Noah. Ceci vient nous apprendre la grande 
récompense réservée par Hachem aux Tsadikim à 
un moment ou à un autre de l’histoire de 
l’humanité. 
 
Halakha : Règles relatives à la sainteté de la 
synagogue et de la maison d’étude. 
La sainteté de la synagogue et de la maison d’étude 
est très grande et il nous est prescrit de craindre 
Celui qui y réside. Les synagogues et les maisons 
d’étude sont aussi appelées « sanctuaires », c’est 
pourquoi il est interdit d’y tenir des propos futiles 
et on ne doit pas y faire d’autres comptes que ceux 
qui sont en rapport avec un commandement, par 
exemple ceux de la caisse de bienfaisance. 

Abrégé du Choulhane Aroukh volume 1 
 
 
Dicton : L’humilité est une prise de conscience 
que tout ce que nous avons est un cadeau du 
créateur.                                                               
                                                                              Ramhal 
 

 
Chabbat Chalom 

  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  
רבקה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא   רחל גבי  חיים  בן  בן  מאיר 

בן איזא, סשא בנימין בין קארין    ראובן,  תמר  בן  אליהוזווירה,  
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס  פליקס סעידו בן אטו מסעודה, מרים,  

חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת  
בן    אלחנןאליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  

אנושקה,   בן    ראריש,  ליזה  בת  רבקהחנה  נסים  רחל,  בן  שלום 
בת  אס יעל  מרים,  בן  דוד  רחל,  בת  חנה  עזיזא,  בת  מרים  תר, 

כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת  
,  רחל מלכה בת חשמה  לאלודי  : מרטין היימה שמחה. זיווג הגון

רבקה בת  למרים  רבקה,  בן  גבריאל    בת   לחנה  הצלחה .ליוסף 
קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן  מרדכי   וליונתן   אסתר לבנה  ל של 

לעילוי   לאוני.  ג'ייזל  בן  מרדכי  עמיחי  וליאור  עזיזא  בת  מלכה 
ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן  אליהו בן זהרה,  נשמת:  

, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים.  חמחה, מסעודה בת בל
משה בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט  

,  ראובן בן חנינה,רחל בת מיה יים בן עזו עזיזה. . אמיל חאסתר
 . אליהו בן מרים

 
            
                            
 
 
 

 

Mille-Feuille DU 12 / 24



1 

 

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ic
hn

a 
en

 fr
an

ca
is;

 é
du

ca
tio

n;
 ch

al
om

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.c
om

 

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ic
hn

a 
en

 fr
an

ca
is;

 é
du

ca
tio

n;
 ch

al
om

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.c
om

 

« Hachem Elokim forma l'homme, poussière du sol, Il insuffla dans ses 
narines un souffle de vie, l'homme fut âme vivante. » (Beréchit 2 ; 7)

R achi nous explique que l'homme est formé d'éléments provenant 
de la terre et d'éléments provenant d'en haut : le corps d'en bas 
et l'âme d'en haut. 

Rachi ajoute que les animaux et les bêtes 
sauvages sont également appelés « âmes 
vivantes ». Mais l'âme de l'homme est la 
plus vivante de toutes, car il s'y ajoute la 
connaissance et la parole.
Nous apprenons de là que chaque être vi-
vant est composé de deux éléments : le 
«Gouf », le corps, et le «Néfech », l'âme. De 
plus, chaque âme correspond à son corps. 
Ainsi un corps animal possède une âme 
animale, un corps humain possède une âme 
humaine. L'osmose des deux éléments dé-
pend de leur adéquation. Ainsi, si l’on vou-
lait expérimenter de « greffer » un élément 
animal sur un élément humain, le résultat 
serait le suivant :
Une âme d’animal dans un corps humain 
donnerait un homme qui se comporte gros-
sièrement, bassement. A l'inverse, une âme 
humaine dans un corps animal donnerait un être 
tellement mal à l'aise, qu'il ne pourrait pas supporter cette cohabitation 
et chercherait à tout prix à faire sortir son âme de ce corps.
C'est ainsi que le Rav Pinkous Zatsal définit le Gouf et le Néfech, il déter-
mine le gouf par « l'objet » et le Néfech par la « lumière ».

Plus concrètement, si on branche une ampoule conçue pour recevoir 220 
V, sur un courant électrique de 110 V, elle éclairera, mais pas à 100%, sa 
lumière sera faible.
Mais si on branche une ampoule conçue pour recevoir 110 V, sur un cou-

rant de 220 V, après quelques instants, 
l'ampoule explosera.
Dans une notice d’appareil électromé-
nager où nous trouvons les caractéris-
tiques électriques de l'appareil, nous 
voyons qu’elle nous indique la tension 
(le Néfech) à adapter à l'objet (le gouf).
C'est ainsi que la Torah et ses Mitsvot 
nous sont présentées. 
Comme il est dit : « Il insuffla dans ses 
narines un souffle de vie, l'homme fut 
âme vivante. », Hachem par ce souffle, 
détermine et met en état de fonction-
nement notre corps. Chacun d'entre 
nous possède un Néfech, qu'il devra 
alimenter et faire briller pour refléter le 
souffle Divin.
Sommes en nous vraiment capables ?
Lorsque le médecin nous administre un 

médicament, il le fera selon notre âge, 
notre poids, nos allergies et notre état de 

santé. Au moment d'avaler le cachet, nous avons entièrement confiance 
dans le médecin, car nous savons pertinemment que grâce à ses études 
et sa sagesse, son choix est le bon. Suite p3

N°214 

Le cycle de la lecture de notre sainte Tora reprend cette semaine. Nous 
sommes tous encore subjugués des magnifiques journées de Souccoth 
qui viennent tout juste de passer, et pour les lecteurs habitués à la lec-
ture des textes saints, je dirai plutôt qui sont « rentrés en nous », car la 
sainteté pénètre l’homme déjà nous commençons « Beréchith » : « Au 
commencement (de la Création) ». Les premiers versets enseignent que 
Hachem a créé les cieux et la terre est « 
la terre était tohu et bohu« . Le rav 
Gamliel Rabinovitch chlita dit que c’est 
une allusion au fait que les grandes 
choses ne sont jamais atteintes du 
premier coup. Il n’existe pas de ba-
guette magique même après la Techou-
va de Yom Kippour. Pour preuve c’est 
qu’au tout début, c’était sans dessus
dessous, tout était mélangé. Ces prem-
iers versets sont à l’image des moments difficiles que nous traversons 
quelques fois au cours d’une vie. Seulement durant ces passages, que 
l’on espère éphémères, il ne faudra pas baisser les bras car la suite du 
verset : « Et l’Esprit divin planait au dessus des eaux« . C’est à dire que 
la Providence divine est bien présente pour organiser, agencer les 
évènements de notre vie, même lorsque tout parait être dans un désor-
dre total. Et grâce à cet axiome on ne perdra pas confiance car nous 
savons qu’une Main bienveillante guide nos pas. Donc continue le rav 
Rabinovitch, il ne tient qu’à soi même de se prendre par la main et de 
comprendre qu’il n’y a pas de tohu bohu car tout est agencé par 

Hachem dans les moindres détails. Formidable ! Et si nous arrivons à 
cette compréhension alors arrivera le moment de « Vayéhi Or » / Et ce 
fut la lumière (NDLR : Ce n’est pas évident d’accéder à la grande clarté 
dans ce bas monde. Ce n’est qu’après 120 ans qu’on arrivera à la grande 
lumière. On sera ébloui de voir par exemple, concocté par la « mag-
nifique Table du Shabbat »,  parmi tant d’autres, que grâce au re-

dressement fiscal corsé de la fin 2021, au 
lieu de passer des vacances sur les îles loin-
taines on a été obligé de passer des vacanc-
es (modiques) à la montagne. Et grâce à 
cela notre homme s’est familiarisé avec 
l’étude de la Guemara (car à côté de sa 
location il y avait un hôtel cachère avec des 
rabbanim très sympathiques qui donnaient 
des cours très intéressants) et de retour à 
Paris il a fixé une étude de Tora. Sur le mo-

ment (du redressement) il était dans tous ses états  mais cela l’amènera 
après ses 120 ans, vers beaucoup de lumières émanant des mondes 
célestes. Merci M. Millet inspecteur des impôts à Paris 17ème !) Le 
‘hidouch de cette semaine est de savoir que le croyant peut atteindre un 
peu de cette clarté dans notre bas  monde sans avoir besoin d’attendre 
le monde futur.
Autre allusion dans notre paracha : le passage de la création d’Adam et 
de ‘Hava (Eve). La Tora nous enseigne que Hachem a fait tomber un 
sommeil sur Adam et durant son sommeil, Hachem a retiré une de ses 
côtes et a formé sa femme, Eve. Suite p2
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C’est une autre allusion à un sujet assez fondamental dans la vie d’un 
homme : le choix de sa compagne. Mes lecteurs le savent, dans les bons 
milieux (religieux) les rencontres ne sont pas fortuites (du genre dans un 
endroit assez obscur, généralement un sous sol, avec une musique très 
bruyante et je passe tous les détails…), mais ce sont les parents qui 
cherchent le partenaire de leur fils/fille. Et avant de boucler la première 
rencontre, les familles se renseignent sur la santé, les origines et les 
espérances de vie du prétendant. La famille pense connaître par-
faitement ce dont a besoin son rejeton pour passer une vie idéale avec 
son conjoint(e). Seulement dans les faits, dans la plupart des cas les 
résultats ne sont pas aussi formidables qu’escomptés. C’est pourquoi la 
Tora nous enseigne qu’au moment crucial, Hachem a endormi Adam 
pour lui présenter Eve. C’est un message intemporel : il faut un peu 
fermer ses yeux , après avoir au préalable fait tout le nécessaire,  avoir 
confiance en Hachem et Lui laisser Sa place.
Et cette manière de faire pourra se décliner dans de nombreux autres 
domaines. Donner une plus grande place à Hachem dans sa vie, savoir 
que les résultats ne sont pas dans nos mains mais dans les Mains du 
Ribono chel ‘Olam.
Une anecdote illustrera ce principe. Durant la dernière guerre (je sais 
qu’il y a certains  de mes lecteurs qui pousseront un (petit) soupir en 
disant encore une histoire sur la Shoah. Je les rassurerai car cette 
semaine ils n’auront pas à se lamenter). Un grand rav résidait à Varso-
vie : rabbi Zéév Solovétchik, rav de la ville de Brisk. Lors des premières 
semaines de l’invasion des barbares germains en Pologne, la Wehr-

macht bombarda la capitale sans aucune pitié. La population civile était 
dans une grande peur à la recherche d’abris. Cependant les bombarde-
ments devenaient de plus en plus forts, et la population devint terrori-
sée tandis que le rav était soucieux et tendu. Ils allaient d’un abri à un 
autre, d’un immeuble à un autre. Puis lorsque les bombardements 
devenaient insupportables, les immeubles tombaient les uns après les 
autres. Tout le monde était épouvanté. A ce moment le rav dit à sa fa-
mille : « Nous n’avons plus besoin de quitter ce lieu, je reste ici ». Le rav 
prit à ce moment une Guemara et commença à étudier comme si de 
rien n’était. Un proche lui demanda : « Je ne comprends pas, jusqu’à 
hier le rav était tendu. Maintenant que les choses vont crescendo, le rav 
devient paisible ? » Le rav répondit : « Tu ne comprends pas ma con-
duite. Ces derniers jours j’étais sur le qui vive pour trouver le meilleur 
abri car la Tora nous enjoint « Venichmartem meod lenafchotékhem »/
Vous garderez très précieusement vos vies. Cependant depuis hier les 
bombardements sont devenus si intenses, qu’il n’y a plus aucune diffé-
rence entre rester dans tel endroit ou un autre (il s’agissait d’apparte-
ments en étage). Donc je n’ai plus de crainte à avoir quant à l’accom-
plissement de la Mitsva de rester en vie. Puisque j’ai déjà fait mon maxi-
mum, je n’ai pas enfreint la Tora, je suis entièrement dans les mains du 
Ribono chel ‘Olam. J’ai totalement confiance en Lui : le meilleur m’arri-
vera d’après Sa sainte volonté ». Et le rav se plongea dans son étude 
avec un visage  paisible, sans l’ombre d’une angoisse alors que les explo-
sions s’enchaînaient sans fin à l’extérieur.  Intéressant comme attitude, 
n’est ce pas ?

Rav David Gold 00 972.55.677.87.47 

« Et D.ieu les plaça dans l’espace céleste pour rayonner sur la 
terre. » (1, 17)
Quand nous bénissons la nouvelle lune, nous affirmons au sujet du soleil
et de la lune : « Heureux et joyeux d’accomplir la volonté de leur Cré-
ateur. »
Mais comment être certains qu’ils en 
éprouvent de la joie ? Peut être, au 
contraire, le soleil se plie t il à 
son obligation de se lever tous 
les matins et la lune à celle 
de se présenter sous diffé-
rentes phases au cours du 
mois, sous la contrainte ? 
Comment donc nos Sages 
peuvent ils affirmer le con-
traire, en insérant ce fait dans 
les mots composant la bé-
nédiction sur la nouvelle lune ? 
Cette brakha ne risque t elle pas d’être 
vaine ?
Le Rav David Heller nous éclaire par la parabole suivante. Comment 
savoir si un employé est heureux de venir à son travail ? Il suffit de vérifi-
er à quelle heure il y arrive le matin et quand il le quitte le soir. S’il aime 
son travail, il arrivera exactement à l’heure, pour remplir aussitôt la 
tâche qui lui a été confiée, et il ne quittera son lieu de travail qu’après 
l’avoir terminée.
Dans le cas contraire, il arrivera en retard – en supposant qu’il y pointe –
, et trouvera un quelconque prétexte, parmi la panoplie de son registre, 
pour partir à l’avance, sans scrupule pour le travail inachevé.
Ainsi, en constatant que les astres « n’ont pas dévié de leurs missions », 
nos Sages en sont venus à la conclusion qu’ils sont « heureux et joyeux 
d’accomplir la volonté de leur Créateur ».

Nous pouvons nous tester de cette manière : éprouvons nous de la joie 
dans l’accomplissement des mitsvot et le service divin ? Cherchons nous 
des prétextes pour nous déroger à nos obligations ou, au contraire, des 
occasions d’observer toujours plus de mitsvot ?

« D. insuffla dans ses narines une âme de vie et l’homme devint 
un être vivant » (2,7) 
Rav Yoël Teitelbaum, Rabbi de Satmar donna un jour une explication au 
fait que la nuit, lorsque l’on étudie la Torah, on est souvent pris de som-
nolence et on doit faire de grands efforts afin de rester éveillé, tandis 
qu’une personne qui va faire des choses vaines, futiles n’aura aucun mal 

à rester éveillé pour faire ces choses futiles. L’âme d’une personne 
est une partie divine, qui cherche naturellement à revenir à sa 

source : à D. Chaque nuit, lorsqu’une personne dort, l’âme va 
quitter le corps afin de rendre des comptes au Ciel des progrès 
spirituels réalisés durant la journée écoulée. Ainsi : Lorsqu’une 
personne fait quelque chose de bien, comme étudier la Torah, 
l’âme désire aller au plus vite rapporter fièrement ce qui a été 
réalisé, ce qui entraîne une envie de dormir. Cependant, 

lorsqu’une personne gaspille futilement son temps et ses capac-
ités, l’âme n’est absolument pas pressée d’aller reporter cela, et 

la personne peut rester éveiller sans effort. (Rabbi de Satmar)

« C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain. » (3, 19)
La Guémara (Baba Métsia 59a) rapporte que Rabba ordonna aux habit-
ants de Ma’houza d’honorer leurs épouses afin de s’enrichir, cette con-
duite étant propice à l’enrichissement.
Pour quelle raison ?
Rabbi Elimélekh Bidernman chelita explique qu’une des malédictions 
reçues par la femme est que son mari la dominera, et une de celles in-
fligées à l’homme est de devoir suer pour son gagne pain. Par 
conséquent, si ce dernier ne profite pas de sa supériorité pour exercer 
sa domination sur elle, la respectant au contraire, mesure pour mesure, 
il ne sera pas contraint de fournir de grands efforts pour sa subsistance 
et jouira de la richesse.
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Si l'on peut faire confiance à un simple être humain pour avaler des 
cachets, de toute évidence nous pouvons faire confiance au Maître du 
monde. Si le médecin agit d’après son diagnostic, Hachem agit de la 
façon la plus sûre qui soit, Il est le Créateur.
C'est pour cela que les capacités qu'Il nous accorde devront être mises 
au service de la Torah et des Mitsvot. 
Il sera difficile de nous en dire incapables, car le verset nous dit : «  Il 
insuffla dans ses narines un souffle de vie. », Il nous offre une parcelle 
Divine, alors est ce pour s'occuper seulement du monde profane ?
Dans les Téhilim (50;21) nous lisons : «  Je vais te réprimander et étaler 
les choses devant tes yeux. » Sur ce, le Midrach nous enseigne que dans 
le Olam Haba, Hachem nous réprimandera d'après les occasions que 
nous aurons eues d'accomplir une Mitsva, en fonction de nos capacités. 
Le jugement se fera en fonction de nos capacités à atteindre le but. 
D'après cela, le jugement d’un homme simple pourrait être moins rigou-
reux que celui d'un homme plus intelligent dont on attendait forcément 
plus.
Hachem ne demandera jamais plus que ce dont nous sommes capables. 
Par contre Il attend de nous l'exploitation maximum de nos possibilités.
Lorsque l'on voit un Juif prix Nobel, grand avocat ou savant en mathé-
matique, devons nous être fiers de lui ou nous inquiéter de son Juge-
ment Futur ?
Il représente une « berakha levatala », un potentiel gâché, il a utilisé des 
capacités Divines au service du profane. Il a perdu l'occasion de mettre 
ses capacités au service de la Torah, de la Halakha... C’est comme utili-
ser une Ferrari de formule 1 pour livrer des pizzas !
La guémara (berakhot 58a) nous enseigne que nos sages ont institué 
une bénédiction à la vue d’un savant goy mais pas à la vue d’un savant 
juif (ex: Einstein ou autre prix Nobel de notre communauté). Car cette 

sagesse reçue aurait du être mis au service de l’étude de la Torah et non 
pour les matières profanes.
Eliaou Hanavi rencontra un jour un pêcheur et lui demanda s'il consa-
crait du temps à l'étude de la Torah. L’autre lui répondit qu'il ne pouvait 
pas car c'était trop compliqué pour lui, cela n'était pas accessible à un 
esprit simple comme le sien. Eliaou Hanavi accepta la réponse et s'assit 
près de lui pour le regarder s'adonner à son travail. Le pêcheur se mit à 
fabriquer un filet, fit des nœuds compliqués et divers, et s’efforça du 
mieux qu’il put, et avec intelligence, à sa besogne. 
Impressionné par ses gestes si précis et adroits, Eliaou Hanavi lui de-
manda comment il savait faire tout cela. Le pêcheur lui répondit qu'il 
était parti de rien, qu'il était allé étudier chez un maître qu'il avait long-
temps observé avant de pouvoir enfin tenter de l'imiter. Et à force 
d'efforts et d'entraînements, il avait réussi à exceller dans ce domaine.
Eliaou Hanavi le regarda alors fixement, et lui demanda pourquoi il 
n'avait pas fait la même chose avec la Torah.
Se rendant compte de son erreur et de tout ce temps qu'il avait laissé 
passer sans étude, le pêcheur fondit en larmes et se rendit sur le champ 
dans un Beth Hamidrach afin de rattraper tout ce temps perdu.
Comme l’a fait remarqué Akiva avant d'être le grand Rabbi Akiva, si des 
gouttes d'eau peuvent avec le temps creuser une pierre, assurément 
que les mots de la Torah peuvent pénétrer dans le cœur de chacun.
Nous devrons adapter notre comportement et nos actes à ce Néfech qui 
est en nous.
Si l'on veut briller et éclairer le monde de Kédoucha, il suffira juste de 
nous abreuver à la bonne source et de nous rappeler qu'une Âme Juive 
ne s'alimente ni avec des piles, ni à l'énergie solaire... mais uniquement 
avec la Torah et ses Mitsvot.

Rav Mordékhaï Bismuth 
mb0548418836@gmail.com 

L orsque pointe l'aube : tout progrès spirituel ne peut germer que 
de l'obscurité et de l'échec La Guémara enseigne (Avoda Zara 8a) 
que le jour où Adam, le premier homme, fut créé et que le soleil 

se coucha, il se lamenta en disant : « Malheur à moi ! A cause de ma 
faute, le monde s'est obscurci et va revenir au néant (…). » Il continua à 
pleurer ainsi toute la nuit et lorsque l'aube pointa, il s'écria : « Tel est le 
cours naturel du monde ! » En voyant l'obscurité s'abattre sur le monde, 
Adam pensa que tout espoir était perdu, qu'il n'avait aucun moyen de 
se repentir ni de se relever de la faute d'avoir mangé le fruit de l'arbre 
de la connaissance. Son péché était tellement grave que le monde était 
sur le point d'être anéanti. Cependant, 
lorsqu'il vit pointer l'aube et briller 
le soleil, il prit conscience que le 
cours normal des choses était que, 
au contraire, c'était justement 
après un échec que la lumière 
pouvait surgir à nouveau et l'illumi-
ner comme celle du soleil. Il est 
superflu de préciser en quoi cela 
nous concerne. Chacun d'entre 
nous dans son existence traverse 
des périodes obscures pendant 
lesquelles il se lamente en pen-
sant : « Malheur à moi ! A cause de 
mes fautes, ma vie n'a plus de sens 
(…). » Et il continue ainsi à pleurer 
sur son triste sort pendant toute la 
durée de ses épreuves. Qu'il sache que tel est le cours naturel du monde 
et qu'il accepte ces épreuves avec amour et confiance : très vite l'aube 
de la délivrance pointera et éclairera de nouveau son existence. D'après 
ce qui précède, on pourra comprendre le Midrach (Yérouchalmi Brakhot 
8, 5) selon lequel ''la nuit qui suivit (la sortie du premier Chabbat de la 
Création), Hachem donna l'idée au premier homme de frapper deux 
silex dont il sortit du feu sur lequel il prononça une bénédiction''.
Cela vient évoquer que même au plus profond de l'obscurité, l'homme 
est toujours en mesure de trouver la lumière, grâce à sa réflexion. C'est 
à cause de ce don de discernement reçu à ce moment là que nos Sages 
ont institué la bénédiction de ''Atta 'Honantanou'' prononcée à l'issue 
du Chabbat. Car c'est cette faculté qui permet à l'homme de distinguer 
entre la lumière et l'obscurité et de trouver cette lumière précisément 
au sein de l'obscurité. La Guémara (Chabbat 86b) rapporte à propos du 

verset : « C'est une chose qu'Il a ordonnée pour mille générations 
» (Téhilim 105, 8) que la Torah a été créée mille générations avant son 
don sur le Mont Sinaï (974 générations depuis la génération du monde). 
Et le Midrach ajoute à cela que le Saint Béni Soit Il créait alors des 
mondes et les détruisaient jusqu'à ce qu'il crée celui ci. Rabbi 'Haïm 
Chemoulévitch voit dans cet enseignement une redoutable allusion : 
nombreux sont ceux qui se plaignirent en prétendant : « J’ai déjà essayé 
de me prendre en main mille fois, et rien n'y a fait, je retombe à chaque 
fois... Que puis je y faire ! » C'est à cette intention que nos Sages nous 
dévoilent que le Saint Béni Soit Il Lui aussi (si l'on peut dire) créa alors 

des mondes qu'il détruisit ensuite. 
Malgré tout, ll continua à 
chaque fois à créer de nou-
veaux mondes jusqu'à ce qu'il 
crée finalement le monde dans 
lequel nous vivons. Dès lors, 
pourquoi l'homme fait de chair 
et de sang se découragerait, 
tant qu'il n'a pas tenté égale-
ment 974 fois de se renforcer, 
à l'instar de son Créateur qui 
ne cessa de créer le monde 974 
fois ! 

Le Sforno dans son commen-
taire sur notre Paracha (4, 6) 

exprime explicitement 
cette idée : « Lorsqu'existe une réparation possible à ce qui a été en-
dommagé, on ne devra pas s'affliger sur ce qui est passé, mais il faudra 
s'efforcer au contraire d'obtenir cette réparation en vue de l'avenir. » 
Lorsque Caïn se vit refuser son offrande, il est écrit alors : « Hachem dit 
à Caïn : pourquoi es tu irrité et pourquoi es tu affligé ? Si tu t'améliores, 
tu pourras te relever. » (4, 6 7) Certains expliquent que le Créateur lui 
dit la chose suivante : « Même si tu as échoué dans ce domaine et que 
tu n'as pas offert ton sacrifice comme il convenait (raison pour laquelle il 
n'a pas été agréé), un argument de taille t'est cependant reproché : est
ce une raison de te décourager ? Pourtant, l'homme est en mesure de 
se relever de n'importe quel échec et de progresser grâce à celui ci en-
core davantage ! « Si tu t'améliores, tu pourras te relever », tu pourras 
t'élever encore bien plus haut que là où tu étais jusqu'à présent ! » 

974 

Rav Elimélekh Biderman
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«L'Eternel se montra favorable à Hével et à son offrande» (4 4). 

D eux commerçants se rendirent à la grande foire afin d'acheter de 
la marchandise, commença le rav "Olléllot Efraïm" ztsl. La para-
bole relate que les deux marchands venaient de deux villes diffé-

rentes et chacun d'entre eux avait un très grand supermarché en ville. 
Comme les deux marchands désiraient acheter les mêmes marchandises 
et leurs commerces n'étaient pas concurrents, ils décidèrent d'effectuer 
leurs achats ensemble. Ils avaient chacun à leur disposition un crédit 
sans limite et comme ils avaient l'intention d'acquérir beaucoup de mar-
chandises, ils avaient la possibilité de faire descendre les prix considéra-
blement et de faire de gros bénéfices. En effet, les deux marchands n'eu-
rent pas besoin de sortir de leur hôtel. La rumeur les devança 
dans toute la foire. Les commerçants et les agents intermé-
diaires vinrent à leur devant pour leur proposer toutes 
sortes de transactions accompagnées de plusieurs pro-
positions de prix. Les deux marchants n'eurent que 
l'embarras du choix pour discuter des prix et décider 
quelles propositions étaient les plus intéressantes.
Un agent intermédiaire vint vers eux: "J'ai entendu 
que vous achetez des marchandises de premier 
choix comptant si le prix est bon marché".
"C'est juste", répondirent ils en chœur.
"J'ai une transaction exceptionnelle à vous propo-
ser", s'exclama l'agent. "C'est une excellente mar-
chandise que je vous vends à un prix moindre que la 
moitié de sa valeur. Il s'agit d'un terrain agricole d'excel-
lente qualité qui donne un très bon rendement. Les pro-
priétaires ont besoin d'argent de manière urgente et sont prêts 
à le vendre à moitié prix. Si vous négociez un peu, vous pourrez même 
faire encore descendre le prix."
"D'accord !", déclara l'un des marchands, les yeux étincelants.
"Quelles sottises !", répondit l'autre.
Le premier se mit en colère contre son partenaire d'avoir réagi si négati-
vement: "Comment oses tu trancher ainsi le contrat ? Cette transaction 
vaut peut être la peine d'être discutée et nous fera gagner des béné-
fices. Ce n'est pas tous les jours que l'on reçoit une proposition au tiers 
du prix de vente".
"C'est bien vrai", acquiesça l'autre marchand, "mais à qui cette transac-
tion sera t elle profitable et bénéfique ? Pour l'habitant de cette ville qui 
cherche une source de profit dans l'agriculture. Il veut acheter un terrain 
à un prix bon marché, le cultiver avec zèle et récolter les fruits de sont 
labeur. S'il ne réussit pas, il pourra le revendre à un bon prix et faire des 
bénéfices. Quant à nous, nous ne sommes ici que de passage, nous habi-
tons dans d'autres villes éloignées et nous nous apprêtons à y retourner 

bientôt. Nous sommes là pour acheter des marchandises transportables, 
alors que ferons nous d'un terrain agricole qui restera derrière nous ?! Il 
restera abandonné !"
Son partenaire comprit et fut d'accord avec lui.
Cette parabole nous enseigne le message suivant: notre âme est descen-
due dans ce monde pour acheter de la marchandise à un bon prix puis la 
rapporter à sa source dans le monde supérieur où elle recevra de gros 
bénéfices: étudier la torah, dont chaque mot que nous étudions ou en-
tendons est une mitsva en soi même, et acquérir des mitsvot et des 
bonnes actions. Chaque mitsva fait mériter une part au Gan Eden, et la 
moindre parcelle de la plus petite part du Gan Eden est plus belle qu'une 

vie entière dans ce monde ci; quel bénéfice merveilleux !
Mais voilà que vient un "agent intermédiaire" dont le nom 

est le yétser hara, pour nous proposer une transaction 
alléchante à un prix bon marché: acheter ici, dans notre 

monde, des "terrains", des biens immobiliers que l'on 
ne peut pas emporter dans le monde éternel et les 
échanger contre le bonheur éternel. En effet, "Ni 
l'argent, ni l'or, ni les pierres précieuses, ni les 
perles, n'accompagnent l'homme; seulement la 
torah et les bonnes actions". Il sera considéré 
comme un idiot s'il se laissait tenter à acheter ces 

biens immobiliers au lieu d'acquérir la vie éternelle 
qui l'enrichirait considérablement dans l'autre 

monde.
Le rav termina sa parabole en expliquant que la torah 

fait allusion à cet enseignement dans la paracha qui traite 
de Caïn et Hével qui se sont partagés le monde: Caïn s'est ap-

proprié les terres et Hével les biens mobiliers. En effet, Hével comprit 
que les biens matériels de ce monde ne valent rien comparés aux biens 
transportables qu'il peut emporter avec lui dans le monde éternel. Caïn, 
de son côté, s'est attaché aux biens terrestres de ce monde et aux pro-
priétés matérielles, tel ce marchand qui désirait acheter le terrain agri-
cole dans la ville où la foire avait lieu. Comme il est écrit: "L'Eternel se 
montra favorable à Hével et à son offrande, mais à Caïn et à son 
offrande, il ne fut pas favorable".
Adoptons nous aussi cette manière de vivre: ne pas s'immerger entière-
ment et ne pas investir tout notre capital et notre énergie pour un ter-
rain que nous devrons laisser derrière nous. Au contraire, accordons une 
heure de plus pour un cours de torah, pour écouter une cassette de 
torah en voyageant, pour étudier un livre de torah à nos heures libres. 
Ainsi, D. nous sera favorable et recevra notre offrande.  

(Mayane HaChavoua)

Rav Moché Bénichou 

J 'ai ressenti un drôle de sentiment à la sortie de la fête de sim'hat 
torah. Celle ci venait conclure un mois de techouva au cours du-
quel nous avons tous pris sur nous, nous avons tous prié, nous 

avons tous progressé. En tout cas, c'était mon ressenti et je pense celui 
de beaucoup d’entre nous. Pourquoi avons nous été punis en cette pé-
riode de l'année où nous sommes censés être les plus tsaddikim? Et en 
plus lors d’un des jours les plus empreints de joie de notre avodat 
Hachem: Sim’hat Torah?
Nous pourrions sans doute trouver de bonnes justifications qui vien-
draient expliquer quelles ont été les erreurs stratégiques des uns et des 
autres. Mais qui est un tout petit peu honnête sait bien que ces enjeux le 
dépassent et que ce n'est pas lui qui trouvera les explications politiques, 
stratégiques, .... La seule avoda qu'il nous reste c'est de réfléchir aux 
causes spirituelles de cela et avant tout de réfléchir à nos propres ac-
tions.
Il me semble qu’un commentaire du Kedoushat Levi peut nous aider dans 
cette réflexion, en tout cas moi il m'aide. Je ne sais pas si c’est juste mais 
je le partage avec vous.
La première question de Rashi sur la Torah est connue. Pourquoi com-
mencer par le récit de la création du monde? Nous sommes juifs, nous 
faisons les mitsvot, le livre aurait dû commencer par la première mitsva. 
La Torah n’est pas un livre d’histoire, c’est un livre qui nous apprend 

comment vivre dans ce monde, quels mitsvot 
Hachem nous a ordonné.
Le premier Kedoushat Levi semble apporter une 
réponse à cette question. La Torah commence 
par la création du monde car nous devons apprendre 
que Hachem a créé le monde, qu’à chaque instant il le main-
tient. La preuve c’est toutes ces berakhot que nous disons et qui 
sont au présent, pas au passé! “Bore mine mezonot” il crée à l’instant le 
gâteau que nous mangeons. Idem pour les fruits, le pain, … Bien sûr tous 
ces aliments existaient avant que je fasse la berakha, mais il ne continue 
d’exister que parce que Hachem continue de maintenir ce monde.
Nous parlions plus haut de notre progression lors de ce dernier mois. 
Certes. Personnellement j’étais content de mes prières, de mes remises 
en question mais pourquoi? Parce que moi, j’avais fait cet effort, parce 
que MOI j’allais progresser. J’avais complètement occulté que c’est 
Hachem qui me maintient, qui maintient mon monde, qui me donne la 
force de ses efforts, et qui sans doute fait naître chez moi la flamme de 
cette techouva. Ma techouva n’en était pas une ou du moins il manque 
l’essentiel.
Tout ce que nous avons provient d’hachem, tov leoodot Hachem!
Que Hachem protège nos soldats, nos frères et sœurs, qu’il aide chacun 
de nous à progresser dans le lishma de sa avoda.

POURQUOI AVONS NOUS ÉTÉ PUNIS 
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                         Autour de la table de shabbat n° 406 Béréchit

Ces paroles de thora seront lues pour la réfoua chéléma complète de Isabelle Guez bat Danièle.

Que Hachem prenne pitié de son peuple a ZION, qu’il envoie la guérison a tous les bléssés et malades et qu’il délivre les captifs .

 Nos Sages de mémoire bénis enseignent que tous les imprévus fâcheux de la vie ne sont pas le fruit du hasard mais c'est Hachem qui nous parle et 
nous exhorte à faire Téchouva.  Les événements majeurs qui se déroulent en Terre Sainte ont eu lieu le jour le plus joyeux du calendrier puisqu'il 
s'agissait du dernier jour de Soukot : Simhat Thora. Le Clall Israël était en fête tandis que des assassins (en milliers !!) assoiffés de sang juif en ont 
profité pour briser les barrières de la frontière et pénétrer en Terre Sainte et opérer leurs carnages. 
Je ne fais pas parti des anciens de la communauté, mais cela ressemble en tout point de vue aux pogroms d'Ukraine (des derniers siècles) et des 

tueries des nazis dans toute l'Europe Centrale. En Lituanie ils réunissaient les juifs à côté de fosses et tirés à la mitraillette lourde sur la 
population et par milliers ils s'effondraient dans les trous béants. PAREILLEMENT LES MEURTRIERS –FILS D'YCHMAEL- ONT 
MITRAILLE SANS AUCUNE PITIE UNE FOULE SANS AUCUNE DÉFENSE EN FAISANT DES CENTAINES DE MORTS ET DE 
BLESSES (ces assassins assoiffés de sang juif et tous ceux qui les soutiennent déshonorent la nation Arabe dans son ensemble et ne sont 
pas dignes d'être des hommes) et ont perpétué des actes ignoble dans des villes et agglomérations paisible du pays. 

Nous ne sommes pas des prophètes pour connaître les desseins du Créateur mais cela nous rappel un fait oublié : la réussite n'est pas dans les mains 
de l'homme (de l'armée) mais dans ceux de Hachem.  Malgré les efforts considérables déployés par Tsahal pour garder et surveiller la 
région, en un rien de temps tout s'est paralysé pour laisser place à l'horreur. Or nous savons que Hachem est plein de Miséricorde et de 
Générosité pour son peuple. C'est donc un appel de Sa part, à nous –ses enfants- de faire Téchouva et d'abandonner nos mauvaises voies.  
Le Rav Biderman donne cette allégorie :"lorsqu'on frappe à la porte de son voisin et qu'il y a de la lumière qui est visible du petit trou (le 
"judas") alors on sait qu'il n'y a personne. Mais lorsque le petit trou devient tout noir, c'est la preuve que le maître de maison nous 
observe afin de connaître notre identité et de savoir s'il va ouvrir la porte ou non. Pareillement, lorsque les choses deviennent noires, il faut
savoir que c'est Hachem qui nous regarde ! Il est bien là derrière tous les événements tragiques. La Providence Divine est présente. 
Seulement Il attend de nous que nous prions, supplions le Ribono Chel Olam afin qu'Il protège son peuple de Tsion et ainsi qu'Il fasse 
venir le Mashiah.

 "Heureux l'homme qui place sa confiance en Hachem et NON dans les hommes !! "

Le cycle de la lecture de notre sainte Thora reprend cette semaine. Nous

Sommes  tous  encore  subjugués  des  magnifiques  journées  de  Soukot  qui

viennent tout juste de passer, et pour les lecteurs habitués à la lecture des

textes saints, je dirai plutôt qui sont "rentrés en nous", car la sainteté pénètre

l'homme Déjà nous commençons  " Béréchit" :"Au commencement (de la

création)". Les premiers versets enseignent que Hachem a créé les cieux et la

terre et : "la terre était tohu et bohu". Le Rav Gamliel Rabinovitch Chlita

dit que c'est une allusion aux faits  que les grandes choses ne sont jamais

atteintes du premier coup. Il n'existe pas de baguette magique même après la

Téchouva de Yom Kippour. Pour preuve c'est qu'au tout début , c'était sans

dessus-dessous, tout était mélangé. Ces premiers versets sont a l’image des

moments difficiles que nous traversons quelques fois au cours d’une Vie .

Seulement durant ces passages, que l'on espère éphémères, il ne faudra pas

baisser les bras car la suite du verset :"et l'esprit Divin planait au-dessus
des eaux".  C’est-à-dire  que  la  Providence Divine  est  bien  présente  pour

organiser, agencer les évènements de notre vie, même lorsque tout parait-

être dans un désordre total. Et grâce à cet axiome on ne perdra pas confiance

car nous savons qu'une Main bienveillante guide nos pas. Donc continue le

Rav Rabinovitch, il ne tient qu'à soi-même de se prendre par la main et de

comprendre qu'il  n'y a pas de tohu-bohu car tout est agencé par Hachem

dans  les  moindres  détails.  Formidable  !  Et  si  nous  arrivons  à  cette

compréhension alors arrivera le moment de  :  "Vayéhi Or" / Et ce fut la

lumière. (NDLR, ce n'est pas évident d'accéder à la grande clarté dans ce

bas-monde. Ce n'est qu'après 120 ans qu'on arrivera à la grande lumière. On

sera  ébloui  de  voir  par  exemple,  concocté  par  la  "magnifique  Table  du

Shabbat",  parmi tant d'autres, que grâce au redressement fiscal corsé de la

fin 2021, au lieu de passer des vacances sur les îles lointaines on a été

obligé de passer des vacances (modiques) à la montagne. Et grâce à cela

notre homme s'est familiarisé avec l'étude de la Guémara (car à 

côté  de  sa  location  il  y  avait  un  hôtel  cachère  avec  des  Rabanims  très

sympathiques qui donnaient des cours très intéressants) et de retour à Paris

il a fixé une étude de Thora. Sur le moment (du redressement) il était dans

tous ses états  mais cela l’amènera après ses 120 ans, vers beaucoup de

lumières émanant des mondes célestes. Merci monsieur Millet inspecteur des

impôts à Paris 17ème !  Le Hidouch de cette semaine est de savoir que le

croyant  peut atteindre un peu de cette clarté dans notre bas- monde sans

avoir besoin d'attendre le monde futur. 

Autre allusion dans notre Paracha c'est le passage de la création d'Adam et

de  ‘Hava  (Eve).  La  Thora  nous  enseigne  que  Hachem a  fait  tomber  un

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat
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sommeil sur Adam et durant son sommeil, Hachem a retiré une de ses côtes

et  a  formé  sa  femme,  Eve.  C'est  une  autre  allusion  à  un  sujet  assez

fondamentale  dans  la  vie  d'un  homme :le  choix  de  sa  compagne.  Mes

lecteurs le savent, dans les bons milieux (religieux) les rencontres ne sont

pas fortuites (du genre dans un endroit assez obscur, généralement un sous-

sol,avec une musique très bruyante et je passe tous les détails…) mais ce

sont  les  parents  qui cherchent  le  partenaire de leur fils/fille.  Et  avant  de

boucler la première rencontre, les familles se renseignent sur la santé, les

origines et les espérances de vie du prétendant. La famille pense connaître

parfaitement ce dont a besoin son rejeton pour passer une vie idéale avec son

conjoint (e). Seulement dans les faits, dans la plupart des cas les résultats ne

sont  pas  aussi  formidables  qu’escomptés.  C'est  pourquoi  la  Thora  nous

enseigne qu'au moment crucial, Hachem a endormi Adam pour lui présenter

Eve. C'est un message intemporel : il faut un peu fermer ses yeux , après
avoir au préalable fait tout le nécessaire,  avoir confiance en Hachem et
Lui laisser Sa place. 
Et  cette  manière  de  faire  pourra  se  décliner  dans  de  nombreux  autres

domaines. Donner une plus grande place à Hachem dans sa vie, savoir que

les résultats ne sont pas dans nos mains mais dans les Mains du Ribono Chel

Olam. 

Une anecdote illustrera ce principe. Durant la dernière guerre (je sais

qu'il y a certains  de mes lecteurs qui pousseront un (petit) soupir en disant

encore  une  histoire  sur  la  Shoah.  Je  les  rassurerai  car  cette  semaine  ils

n'auront pas à se lamenter. ). Un grand Rav résidait à Varsovie : Rabbi Zéév

Soloviétchiq ,  Rav de la ville de Brisk.  Lors des premières semaines de

l'invasion des barbares-germains en Pologne, la   Wehrmacht bombarda la

capitale sans aucune pitié. La population civile était dans une grande peur à

la recherche d'abris.  Cependant les bombardements devenaient de plus en

plus forts, et la population devint terrorisée tandis que le Rav était soucieux

et tendu. Ils allaient d'un abri à un autre, d'un immeuble à un autre. Puis

lorsque  les  bombardements  devenaient  insupportables,  les  immeubles

tombaient  les  uns après  les  autres.  Tout  le  monde était  épouvanté .  A ce

moment le Rav dit à sa famille : « Nous n'avons plus besoin de quitter ce

lieu, je reste ici ». Le Rav prit à ce moment une Guémara et commença à
étudier comme si de rien n'était. Un proche lui demanda :"je ne comprends

pas,  jusqu'à  hier  le  Rav  était  tendu.  Maintenant  que  les  choses  vont

crescendo, le Rav devient paisible " Le Rav répondit  «  Tu ne comprends

pas ma conduite. Ces derniers jours j'étais sur le qui-vive pour trouver le

meilleur  abri  car  la  Thora  nous  enjoint  "VéNichmartem  Méod
Lénafchotérem" /
Vous  garderez  très  précieusement  vos  vies.  Cependant  depuis  hier  les

bombardements sont devenus si intenses, qu'il n'y a plus aucune différence

entre  rester  dans  tel  endroit  ou  un  autre  (il  s'agissait  d'appartements  en

étage). Donc je n'ai plus de crainte à avoir quant à l'accomplissement de la

Mitsva de rester en vie. Puisque j'ai déjà fait mon maximum, je n'ai pas
enfreint la  Thora je suis  entièrement dans les mains du Ribono Chel
Olam. J'ai totalement confiance en Lui : le meilleur m'arrivera d'après
Sa Sainte volonté ». Et le Rav se plongea dans son étude avec un visage
paisible, sans l'ombre d'une angoisse alors que les explosions 

s’enchaînaient sans fin à l'extérieur.   Intéressante comme attitude, n'est-ce

pas ? 

CONSEIL D’UN SAGE POUR CEUX QUI DÉBUTENT DANS LA
VIE !

Cette semaine puisqu'on démarre un nouveau cycle, j'ai choisi de vous faire

partager  une  courte  anecdote  sur  un grand Rosh Yéchiva  :  le  Rav Yhiel

Michael Gordon Zatsal de la Yéchiva de Lomzé en Lituanie et qui installera

plus tard sa Yéchiva en Amérique. 

Durant toute sa vie, il a multiplié l’étude de la Thora auprès de ses élèves. Et

jusqu’à ses derniers jours, il a renforcé les Ba'hourim (élèves) dans la Thora

et les Mitsvots. 

Alors qu’il était déjà bien malade dans les derniers jours de sa vie, un élève

qui  devait  se  marier  le  soir  même  est  venu  voir  le  Roch Yéchiva  pour

recevoir sa Bénédiction. 

Le  Rav s’enquit  de  la  situation  du futur  Hatan.  Quand il  sentit  que  son

Talmid était très préoccupé par sa parnassa, le Rav lui rapporta un verset : 

«  Et seront tes premiers pas dans la difficulté, mais ton futur sera très
élevé » (Job 8.7). 

Le Rav Gordon lui demanda pourquoi Hachem ne donne pas directement la

grande Bénédiction à l’homme depuis le début?  Pourquoi fallait-il passer

par  une  période  difficile  pour  arriver  finalement  au  bonheur  (comme

l'indique le verset) ? 

Répondit  le  Rav  que  c’est  une  NATURE que  Hachem a  ancré  dans  la

Création. 

Le  début  DOIT passer  par  la  difficulté,  car  c’est  de  cette  manière  que

Hachem amène la Bra’ha/bénédiction.  D’abord on commence petit,  et on

progresse pour accéder à de grandes choses.  Donc il tient à l’homme de ne

pas perdre confiance ni en soi ni en son Créateur, car ainsi va la marche du

monde .Le  jeune  marié  sortit  tout  renforcé  grâce  à  ces  paroles,  une  des

dernières entrevues de ce grand homme. 

Et  pour  nous,  ce  sera  aussi  une  OUVERTURE  à  savoir  que  les  débuts

peuvent être difficiles , mais finalement on arrivera à de grandes choses avec

l’aide de D.ieu ,

 Shabbat Chalom et une grande Bénédiction à tous mes lecteurs pour
redémarrer la nouvelle année      

 A la semaine prochaine Si D.ieu Le Veut    
David Gold, Soffer écriture Sépharade, écriture Askhénase .
Et votre magnifique feuillet se lance prochainement, Si D.ieu Le Veut, à
la parution d'un deuxième best-seller (la  2°  année de la  parution de
votre  feuillet  préféré).  Celui/Celle qui  veut  prendre une part  dans sa
parution pourra prendre contact au
Tél : 06 60 13 90 95 ou en Erets Tél : (00972) 055 677 87 47 

         

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Les perles de la Paracha
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Mille-Feuille DU 20 / 24



29 Tichri 
 Chimon HaTsaddik, un des anciens  

de la Grande Assemblée

30 Tichri
Rabbi Its’hak Meïr Hazenpretz,  

auteur du Or Yakar

1er ‘Hechvan
 Rabbi Ména’hem Mendel,  
auteur du Tséma’h Tsédek

2 ‘Hechvan 
Rabbi Yossef Bouskila,  
Rav de Beit Chémech

3 ‘Hechvan 
Rabbi Ovadia Yossef,  

président du Conseil des Sages

4 ‘Hechvan 
Rabbi Eliahou Chrim

5 ‘Hechvan
 Rabbi Moché Berdugo

HILLOULOT

 MASKIL
 LÉDAVID

 Bulletin hebdomadaire sur la Paracha de la semaine

PA’HAD DAVID

Publié par les institutions "Mikdach LéDavid" Israël
Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Moché Aharon Pinto zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi ’Haïm Pinto zatsal

« La femme vit que l’arbre 
était bon comme nourriture, 
qu’il était attrayant à la vue et 
précieux pour l’intelligence ; 
elle prit de son fruit et en 
mangea, puis en donna aussi 
à son époux et il en mangea. » 
(Béréchit 3, 6)
A priori, il semble surprenant 
que ’Hava se soit laissé entraîner 
à consommer du fruit de l’arbre 
interdit, alors qu’elle n’avait pas en 
elle de mauvais penchant. Comment 
donc a-t-elle pu être séduite par les vains 
propos du serpent ? 
Le serpent a convaincu la femme de manger du fruit 
en lui disant que, si elle en mangeait, elle pourrait 
distinguer le Bien du Mal ou, d’après le Midrach 
(Tan’houma, Metsora, 2), créer des mondes comme 
l’Eternel. Cette explication est surprenante : ‘Hava 
pensait-elle réellement pouvoir ressembler au Saint 
béni soit-Il ? Comment le serpent a-t-il pu la convaincre 
avec un argument tellement éloigné de la réalité ? Il est 
évident que l’homme ne peut se comparer à Dieu !
Proposons l’explication suivante. Comme nous le 
savons, le serpent est la personnification du Satan ; ces 
deux termes hébraïques ont d’ailleurs la même valeur 
numérique. Le Satan n’incite pas l’homme en lui disant 
carrément de violer la volonté divine ; au contraire, 
il le persuade d’accomplir des “mitsvot” particulières 
pour le Nom de D.ieu et, de cette manière, il le précipite 
en fait dans un profond abîme. Telle a aussi été son 
approche ici : il a convaincu la femme de consommer 
du fruit en lui garantissant que, par ce biais, elle serait 
en mesure de distinguer le Bien du Mal et pourrait 
donc s’attacher au Bien et s’éloigner du Mal. Ce faisant, 
elle aurait l’opportunité de se rapprocher davantage du 
Saint béni soit-Il, de Lui procurer de la satisfaction et 
de créer des mondes supérieurs en Son honneur. 
Aussi, sans avoir en elle de mauvais penchant, ‘Hava 
s’est malgré tout laissé séduire par les propos du 
serpent, convaincue qu’elle agissait pour la gloire 
divine et procurait de la satisfaction à son Créateur. 
C’est en cela que résidait son erreur. Adam tomba 
dans le même piège qu’elle. Au début, il ne voulait pas 
écouter sa femme, mais elle lui expliqua ensuite que la 
consommation de ce fruit revenait à agir pour le Nom 
de Dieu, leur permettant d’acquérir une grande sagesse, 

de distinguer le Bien du Mal 
afin de s’éloigner totalement du 
Mal et de créer des mondes en 
l’honneur de l’Eternel. Face à de 
tels arguments, Adam accepta 
de manger du fruit. 
Il était si sûr qu’il accomplissait 
là une mitsva que, lorsque le 
Saint béni soit-Il lui demanda 
s’il avait mangé du fruit, il 

répondit par l’affirmative quant 
au passé, et ajouta qu’il était prêt à 

en manger également à l’avenir, c’est-
à-dire, pensait-il, à accomplir à nouveau 

cette mitsva pour l’honneur divin. Le mauvais 
penchant s’attaque toujours à l’homme en usant de 
cette tactique : faire passer une avéra pour une mitsva. 
L’homme se laisse alors convaincre, se trouvant ainsi 
pris au piège, et il lui est ensuite difficile de s’en sortir.
A une certaine occasion, j’ai entendu un Juif médire 
de son prochain. Je l’ai aussitôt réprimandé en lui 
rappelant l’interdiction de la médisance. Mais il m’a 
répondu qu’il le faisait pour la gloire divine et que 
c’était donc permis. Je l’ai réprimandé une seconde 
fois en lui disant qu’il ne s’agissait pas d’un acte en 
l’honneur de D.ieu et que c’était le mauvais penchant 
qui le lui faisait croire, car telle est sa tactique pour faire 
pécher l’homme. Après réflexion, il reconnut que ses 
paroles n’étaient effectivement pas innocentes et qu’il 
s’était laissé convaincre par cet argument du mauvais 
penchant afin de pouvoir médire de son prochain, pour 
des raisons entièrement personnelles, tout en ayant 
bonne conscience.
En quoi résidait, de façon plus précise, l’erreur d’Adam 
et de ’Hava ? Il est vrai que le fait de distinguer le 
Bien du Mal pouvait leur permettre de s’éloigner du 
Mal et de se rapprocher du Bien, provoquant ainsi de 
la satisfaction au Saint béni soit-Il. Mais leur erreur 
était la suivante : l’Eternel ne désire pas que l’homme 
crée des mondes ou apporte des offrandes tout en 
transgressant Ses ordres ; l’essentiel, pour Lui, est 
que l’homme exécute Ses directives, sans s’ingénier à 
vouloir en ajouter. Adam et ‘Hava se sont dit que D.ieu 
ne leur avait donné qu’une mitsva et ils ont donc désiré 
en faire davantage en apprenant à distinguer le Bien 
du Mal. C’est en cela que résidait la racine profonde de 
leur erreur.  

14 octobre 2023
29 Tichri 5784

Béréchit

Le devoir  
de l’homme : 
se plier 
incondition-
nellement à la 
volonté divine
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Le respect des parents

« L’Eternel-Dieu façonna l’homme – poussière 
détachée du sol –, fit pénétrer dans ses narines 
un souffle de vie et l’homme devint un être 
vivant. » (Béréchit 2, 7)
Rachi explique que, pour créer l’homme, le Saint 
béni soit-Il rassembla de la terre du monde entier 
afin que, quel que soit l’endroit où il meurt, la terre 
accepte de recueillir l’homme, puisqu’il provient 
d’elle. Aussi, avant même que l’homme ne fût créé, 
le Tout-Puissant savait qu’il fauterait et deviendrait 
mortel. C’est pourquoi, Il a prévu de créer Adam 
de sorte qu’à tout endroit où il mourrait, la terre 
accepterait de lui servir de sépulture.
Nos Sages commentent (Kidouchin 30b, Nida 
31a) : « Trois associés participent à la création 
de l’homme, le Saint béni soit-Il, son père et sa 
mère. » Tout d’abord, ce sont ses parents qui sont 
à l’origine de ses membres et de ses os, puis le Saint 
béni soit-Il insuffle en lui une âme. Si l’Eternel, 
qui est le troisième associé, n’insufflait pas l’âme 
dans cet être, tout l’investissement des parents 
pour le mettre au monde s’avérerait stérile. Ceci 
explique la naissance d’enfants mort-nés, c’est-à-
dire auxquels Dieu n’a pas insufflé de souffle de 
vie. La création d’Adam, quant à elle, ne reposait 
pas sur cette triple association, puisqu’il n’avait 
pas de parents, le Saint béni soit-Il ayant choisi de 
forger Lui-même « l’élu de la création », sans autre 
associé. 
Il en résulte qu’il incombait à Adam, plus qu’à 
tout autre, d’obéir aux ordres divins. En effet, 
son amour pour son Créateur aurait dû être trois 
fois plus intense que celui d’un homme ordinaire 
puisque, façonné par Ses mains, c’est à Lui seul 
qu’il devait la vie. Un homme ordinaire, quant à 
lui, doit respecter ses parents, car ce sont eux qui 
l’ont mis au monde et auxquels il doit l’existence.
Nous comprenons, à présent, la signification 
profonde de l’obligation relative au respect des 
parents. Ce devoir persiste même après la mort 
de ces derniers (Kidouchin 31b), car ils sont les 
associés de Dieu dans la création de l’enfant et le 
Saint béni soit-Il poursuit cette association après 
leur disparition. S’Il annulait cette association, 
l’enfant perdrait son âme et cesserait de vivre. Etant 
donné que le Créateur poursuit Son association 
avec les parents, même après la mort de ceux-ci, ils 
restent toujours Ses associés à travers leur enfant 
qui est encore en vie et qui se doit donc également 
de les honorer de manière posthume.

Perles de l’étude de notre Maître  
le Gaon et Tsadik Rabbi David 
’Hanania Pinto chelita

DANS LA SALLE
DU TRÉSOR

Lors d’une de mes visites au Brésil, tandis que je logeais 
chez M. Its’hak Ra’hmani, homme généreux qui me réserva 
un accueil cordial et même royal, je reçus un appel du 
docteur S. de la communauté Yad Avraham de New York, 
cardiologue et chirurgien de grande renommée.
Je le connaissais depuis de longues années pour avoir eu 
l’occasion d’apprécier sa remarquable foi en D.ieu et dans les 
Sages. Il a une grande confiance dans le pouvoir et le mérite 
des Tsadikim, à même d’opérer des merveilles. Parfois, 
lorsqu’il doit réaliser une opération particulièrement ardue 
et risquée, il m’envoie le malade pour que je le bénisse afin 
que l’intervention soit couronnée de succès. « Je vais réaliser 
l’opération et le Rav va bénir le malade, par le mérite de ses 
saints ancêtres et, avec l’aide de D.ieu, nous concourrons 
ainsi tous deux à sa guérison » a-t-il coutume de dire.
Or, voilà qu’il me téléphonait, me confiant, d’une voix 
inquiète, que son oncle, qui s’approchait des quatre-vingts 
ans, était sorti de chez lui quelques jours plus tôt et avait 
disparu sans laisser de traces. En raison de son grand âge, 
la police avait immédiatement lancé un avis de recherche 
mais, pour l’instant, elle n’avait aucune piste.
Ma première impulsion fut de rappeler à M. S. que je ne 
disposais pas de plus d’informations que la police. Toutefois, 
je ne pus me résoudre à le décevoir car, connaissant bien 
son degré élevé de foi en D.ieu, je voulais vraiment l’aider. 
Aussi priai-je le Créateur de m’assister pour trouver les 
mots justes qui permettraient de retrouver le vieillard.
« Dans quelle direction était-il parti en sortant de chez lui ? 
lui demandai-je.
– D’après les informations dont nous disposons, il se 
dirigeait vers les différents hôtels du centre-ville. 
– Y a-t-il un parc à côté des hôtels ? » lui demandai-je.
Comprenant ma question différemment, M. S. crut que je 
voulais savoir s’il y en avait un du nom de « Park Hotel ».
« Oui, il y en a un qui s’appelle “Park Hotel” et se trouve à 
côté d’un beau parc. »
Je lui demandai aussi s’il y avait un lac non loin de l’hôtel, ce 
qu’il me confirma. Je lui conseillai alors d’inciter les policiers 
à concentrer leurs recherches sur l’hôtel et ses environs. Ils 
l’y trouveraient certainement, soit dans l’hôtel même, en 
bonne santé, soit, que D.ieu préserve, dans le lac voisin. Ainsi, 
ils seraient fixés et, même dans le pire des cas, sa femme ne 
resterait pas agouna [femme dont le mari a disparu sans 
laisser de traces et qui ne peut donc se remarier].
Effectivement, les recherches furent concentrées autour de 
Park Hotel et l’oncle y fut retrouvé en bonne santé.

Je suis certain que c’est la émouna pure en l’infini 
pouvoir de D.ieu qui a valu au docteur S. le mérite 

de sauver son oncle perdu et de le ramener 
sain et sauf à son domicile.

 GUIDÉS PAR 
LA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik  
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

L’aide divine au Park Hotel

Mille-Feuille DU 22 / 24



« Caïn se retira de devant l’Eternel. » 
(Béréchit 4, 16)
Rachi explique : il sortit avec humilité, 
comme pour [essayer de] tromper D.ieu.
L’une des choses qu’on ne parvient pas 
à appréhender, avec son cerveau limité, 
est le concept du libre arbitre. En théorie, 
l’homme peut choisir entre le bien et 
le mal ; cependant, du fait que D.ieu, 
omniscient, connaît l’avenir, il semblerait 
que l’homme soit au contraire un être 
obligé, puisque le Créateur sait d’avance 
ce qu’il va faire.
Tel fut l’argument que Caïn avança à 
l’Eternel : « Je ne sais ; suis-je le gardien 
de mon frère ? » Autrement dit, c’est 
Toi qui sais tout et sur qui repose la 
responsabilité de veiller à ce qu’il n’arrive 
rien de mal à mon frère. Aussi, s’il est 
mort, c’est que Tu l’avais décrété, donc 
pourquoi m’accuser ?
Le Saint béni soit-Il lui répondit : 
« Qu’as-tu fais ? » –  Tu es responsable 
de ton meurtre. La connaissance que J’en 
avais ne contredit pas le fait que c’est toi 
qui as décidé de l’accomplir. Mais Caïn 
refusa de l’admettre et fit mine de se 
soumettre, profitant pour prendre congé 
de l’Eternel. Il se retira du monde de 
D.ieu, refusant d’avoir des comptes à Lui 
rendre. Le mot vayétsé (il sortit) exprime 
cette idée : certain que l’omniscience 
divine contredit le libre arbitre de 
l’homme, il voulut se soustraire à l’empire 
de l’Eternel, alors qu’Il remplit le monde. 
Il nia donc également l’équité de la justice 
de D.ieu qui punit ou récompense.
Le Rav Moché ‘Haïm Low chelita raconte 
l’histoire saisissante qui suit.
A la fin de la guerre, une jeune fille, 
rescapée de l’Holocauste, décida de 
rompre avec le judaïsme. Cherchant à 
s’émanciper, elle alla s’installer à Paris. 
« Je vais épouser un non-Juif, se dit-elle, 
car seulement de cette manière je pourrai 
oublier les atrocités que j’ai vécues. »
C’est alors que des frissons parcoururent 
son corps, tandis qu’elle se souvint de cet 
instant, à jamais gravé dans sa mémoire, 
où un officier nazi, ayant remarqué son 

père Tsadik portant les tefillin et en 
train d’étudier la Torah, avait chargé 

son révolver pour tirer sur lui 

une balle. Six ans étaient passés depuis 
ce drame, mais elle n’avait pas oublié. 
Elle l’aurait voulu, mais n’y parvenait 
pas. Aussi désirait-elle maintenant se 
soustraire à ce traumatisme en vivant 
éloignée du peuple juif.
Son père avait un ami, lui aussi Rav et 
Tsadik. Lorsqu’il entendit que sa fille 
unique s’était éloignée de nos sources, il 
éprouva une grande tristesse. Elle était le 
seul souvenir que ce Juif saint avait laissé 
sur terre…
Le Rav entreprit le voyage, de Belgique 
jusqu’à la capitale française, où il parvint 
à trouver l’adresse de la jeune fille. Il 
frappa plusieurs fois à la porte, mais en 
vain. Désespéré, il poussa un profond 
soupir et dit : « J’ai voyagé une journée 
entière pour arriver ici et on ne me donne 
même pas un verre d’eau fraîche ! » La 
porte s’entrouvrit alors. On lui tendit 
un verre d’eau et il profita pour ouvrir 
davantage et s’introduire à l’intérieur. 
Elle ne voulait rien écouter, mais il lui 
parla néanmoins.
Elle resta froide et impassible. « Maître 
du monde, implora-t-il du plus profond 
de son cœur, place dans ma bouche 
les mots justes, capables de la toucher 
et de la convaincre de renoncer à ses 
projets d’assimilation. » Puis, s’adressant 
à elle, il lui dit : « Dis-moi, tu as dû 
énormément souffrir durant la Shoah. 
Tu as vu le Satan verser du sang juif. Quel 
était le plus grand Satan que tu as alors 
rencontré ? » Sans hésiter, elle répondit : 
« L’officier nazi qui a tué mon père. »
« Et quel fut le plus grand Juste que tu 
aies rencontré ?
- Mon père, répondit-elle. C’était un 
homme juste, saint et bon. »
Le Rav s’écria alors : « Vraiment ? Et 
tu voudrais aider le Satan à prendre le 
dessus sur ton père ? Tu t’apprêtes à te 
marier au Satan et, à D.ieu ne plaise, à 
mettre au monde des enfants sataniques. 
Par contre, si tu épouses un Juif comme 
ton père, tu auras le mérite d’avoir des 
enfants Tsadikim et saints comme lui. 
N’est-ce pas dommage ? »
Aujourd’hui, elle est arrière-grand-
mère et a une lignée de nombreux 
enfants et petits-enfants juifs.

Choisir le bon chemin

Perles de Torah sur la paracha 
entendues à la table de nos Maîtres

PAROLES DE TSADIKIM

Si Lévi a raconté à Réouven du 
mal sur Chimon et que Réouven 
l’a ensuite révélé à Chimon 
(transgressant ainsi l’interdit de 
colportage), Chimon n’a pas le 
droit, à son tour, de demander 
à Lévi : « Pourquoi as-tu médit 
de moi ? » car, le cas échéant, il 
transgresserait lui aussi l’interdit 
de colportage vis-à-vis de 
Réouven.
Même s’il ne mentionne pas 
qu’il a entendu ces propos de 
Réouven, si Lévi risque de le 
comprendre, c’est interdit. 
Or, nombreux sont ceux qui 
trébuchent sur ce point.

A la lumière de cet enseignement, 
nous comprenons à présent 
pourquoi Adam et ‘Hava n’ont 
pas immédiatement été punis, 
lorsque le Saint béni soit-Il 
est venu leur parler, mais ont 
simplement été chassés du 
jardin d’Eden. En outre, même 
cette punition n’était qu’une 
conséquence du fait, qu’à ce 
moment, leur présence à cet 
endroit n’était plus justifiée, 
puisqu’ils n’avaient plus rien à 
y garder. Etant alors capables 
de distinguer le Bien du Mal et 
de se mesurer au Mal, étapes 
préparatoires à la vie en ce 
monde, Adam et ‘Hava y furent 
projetés. Ils n’ont donc pas 
subi de réelle punition, car leur 
volonté était pure et ils n’avaient 
aucunement l’intention de se 
rebeller contre l’Eternel. 
Malheureusement, au lieu 
d’en tirer leçon et de prendre 
conscience de la gravité 
considérable d’un tel faux pas 
– qui consiste à prendre une 
transgression pour une mitsva –, 
l’homme retombe souvent dans 
ce piège, prétendant qu’il n’y 
a aucun mal à ce qu’il fait, 
et continue à transgresser la 
volonté divine.

Suite page 1

CHEMIRAT 
HALACHONE

Un péché répandu
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« Goûtez et voyez que l’Éternel est bon ! »

Il sera prochainement possible d’obtenir un catalogue détaillé 
des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 

le recevoir : mld@hpinto.org.il

Les cours suivent l’ordre des sections hebdomadaires et 
des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 

revivra !

Désirez-vous donner du mérite au grand nombre 
en contribuant à la diffusion de l’hebdomadaire 

Pa’had David dans votre quartier ?
Adressez-vous à nous, dès aujourd’hui, 

à l’adresse : mld@hpinto.org.il

Vous recevrez la bénédiction du Tsadik 
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Pour recevoir quotidiennement 
des paroles de Torah
prononcées par notre Maître, 

l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita,
envoyez-nous un message

Anglais +16467853001 • Français +972587929003
Espagnol +541141715555 • Hébreu +972585207103

Bonne nouvelle : Avec l’aide de D.ieu, il est désormais possible de suivre les cours de notre Maître 
l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita en hébreu, anglais, français et espagnol

sur le site Kol Halachone ou en composant le numéro 073-371-8144

Au Maroc, les bénédictions de 
Rabbi ‘Haïm Pinto Hakatan 
étaient de notoriété publique. 
Juifs comme non-Juifs savaient 
qu’à l’heure de la détresse, 
ils devaient se tourner vers 
le Tsadik, dont la piété et les 
prières leur assureraient sans 
doute le salut.
La mère d’Amram Zennou 
raconte qu’un jour son père, 
pêcheur de métier, ne réussit 
pas à attraper de poissons et 
ne put, par conséquent, nourrir 
sa famille. De chagrin, il tomba 
malade et dut s’aliter. 
Son épouse alla demander à 
Rabbi ‘Haïm de bénir son mari 
afin qu’il retrouve un bon gagne-
pain. Le Rav la questionna sur 
la nature de l’activité de son 
mari et elle répondit qu’il était 
pêcheur.
Alors, Rabbi ‘Haïm lui souhaita 
de pêcher cette semaine plus 
de poissons que durant tous les 
jours de sa vie. Effectivement, 
lors de la première partie de 
pêche qu’il fit, tous les poissons 
montèrent dans ses filets, au 
détriment de ses collègues 

qui ne réussirent pas à en 
attraper un seul. Cette pêche 
miraculeuse lui fit gagner une 
somme colossale.
A ce sujet, Rav Yossef Assaraf 
raconta à notre Maître chelita 
qu’il arriva un jour à Mogador, 
en provenance de la ville d’Akka, 
avec huit chameaux chargés de 
peaux. Comme à son habitude, 
il se rendit chez Rabbi ‘Haïm 
afin de recevoir sa bénédiction.
Rabbi Yossef ignorait comment 
il parviendrait à vendre sa 
marchandise alors qu’a priori, 
il n’y avait pas d’acquéreurs 
potentiels. L’enjeu était de taille 
puisqu’il avait investi tout son 
argent dans cette transaction. 
Le Rav lui conseilla de louer 
un entrepôt et d’y stocker sa 
marchandise durant deux mois. 
Il lui expliqua que, passé ce 
délai, les prix allaient monter, 
ce qui lui permettrait de réaliser 
un bénéfice plus important 
et d’être récompensé de son 
attente. Rav Assaraf suivit ces 
instructions à la lettre et la 
prédiction s’accomplit.
En outre, Rabbi ‘Haïm lui 
souhaita d’être toujours riche, 
ainsi que ses descendants. Et, 
jusqu’à aujourd’hui, ses enfants 
et petits-enfants jouissent de 
prospérité et soutiennent les 
institutions de Torah.

DES  
HOMMES  
DE FOI

Un rein respectant le Chabbat

EN PERSPECTIVE

Une histoire incroyable et poignante a dernièrement secoué la ville 
de Bné Brak. Une femme, à l’origine non religieuse, a témoigné 
que, grâce à une greffe de rein dont elle a bénéficié, elle s’est mise 
à respecter le Chabbat.
Il y a quelques semaines, Rav Na’houm Affel zatsal décéda à Bné 
Brak. Pendant la chiva, une femme inconnue se présenta à la 
famille, venue la consoler de la disparition de leur proche parent.
Après être entrée dans la pièce où s’étaient réunies les femmes 
endeuillées, elle raconta : « Je suis venue vous consoler parce que 
l’un des membres de votre famille m’a fait don d’un rein, suite à 
quoi j’ai commencé à observer le Chabbat. »
Elle leur confia que, suite à cette greffe, à chaque fois qu’elle 
transgressait une des mélakhot lors du jour saint, elle éprouvait 
de violentes douleurs. « Quand j’allumais le feu ou faisais un 
autre travail interdit, j’avais soudain très mal, sans comprendre 
pourquoi », raconta-t-elle avec émotion. « D’après la médecine, on 
n’est pas supposé ressentir la moindre douleur suite à une greffe de 
rein, une certaine période passée. Or, curieusement, voilà que j’en 
éprouvais à chaque fois, exactement lors des mêmes circonstances. » 
« Je suis alors allée consulter mes médecins, mais ils n’ont rien 
trouvé. Ils ont affirmé qu’il n’y avait aucune raison logique à 
de telles douleurs dont j’avais souffert. Un jour, je compris que 
c’était peut-être dû au fait que j’avais transgressé des interdits du 
Chabbat. Ce rein qu’on m’avait greffé appartenait à une personne 
respectant le Chabbat et on me signifiait, du Ciel, que je devais 
donc en faire de même. »
En conclusion, elle leur confia qu’elle s’était alors mise à observer 
la sainteté de ce jour et, effectivement, les douleurs avaient 
aussitôt cessé. Elle précisa qu’elle était venue durant la chiva afin 
de raconter cette histoire, de renforcer ainsi les gens et de susciter 
une sanctification du Nom divin.
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